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    Je dédie cet ouvrage à mes enfants,
  


  
    mes petits-enfants, mes arrière-petits-enfants
  


  et à mon cher professeur de français



  qui m’a encouragée dans l’écriture.


  PrÉface


  La vie est pleine d’aléas, d’épreuves, de chagrins. Ce qui provoque des blocages dans notre corps. Notre énergie interne ne circule plus correctement amenant maux et maladies.


  On peut se plaindre et subir en victime en se disant que la vie ne fait pas de cadeau. On peut aussi, se prendre en charge.


  Le Reiki est une méthode toute simple qui ne demande aucun investissement financier, mis à part le prix du stage d’initiations.


  En travaillant avec l’Énergie Universelle et notre propre énergie, on peut changer sa façon d’être, sa façon de penser et devenir acteur dans le grand théâtre qu’est notre vie.


  DÉcouverte du Reiki et initiation


  C’est incidemment que j’ai connu le Reiki.


  


  


  Un vendredi de répétition chorale, je demande à mon amie Lydie :


  — Que fais-tu ce week-end ?


  — Je vais à la journée découverte du Reiki.


  — C’est quoi le Reiki ?


  — C’est une pratique qui vient du Japon qui aide l’auto-guérison.


  — Ah bon…


  Je n’avais jamais entendu ce mot, ni entendu parler de cette pratique. Je ne cherche pas à en savoir plus et je rentre chez moi. Plusieurs fois, encore, je questionne mon amie sur ses projets de week-end, sa réponse est :


  «Je vais au Reiki.»


  Au final, ces réponses ont suscité ma curiosité.


  — Et tout le monde peut y aller à ton «Reiki» ?


  — Oui et justement, il y a une journée découverte. Viens, tu auras une idée de ce qu’est le Reiki.


  Là, c’est l’occasion ! J’accepte l’invitation, avide de connaître cette pratique.


  Le jour suivant, samedi, après avoir un peu cherché, je trouve la propriété. Elle est juste à l’entrée de Quesnoy/Deule. Elle jouxte un champ. Ce qui me paraît normal, puisque c’est un corps de ferme qui se trouve à l’adresse que m’a indiquée mon amie.


  J’entre dans la grande cour pavée. Sur la droite, la maison d’habitation aux volets vert bouteille est égayée par de beaux géraniums rouges, suspendus aux fenêtres. Près de la porte d’entrée, un panneau indique aux visiteurs que le centre de relaxation et de bien-être se situe au fond de la cour. Ce sont, si je ne me trompe, les écuries et porcheries qui ont été aménagées pour accueillir les personnes qui comme moi désirent en connaître un peu plus sur le Reiki.


  «Entrez sans frapper, déposez à la porte vos soucis et ne gardez que votre sourire.» J’entre doucement… Une odeur d’encens vient me caresser les narines. Une musique douce ajoute à l’atmosphère pleine de sérénité, un côté un peu mystérieux. Dans une grande cheminée, le bois crépite diffusant dans la pièce principale, une chaleur accueillante et confortable.


  Sept tables en rotin sont alignées dans la grande pièce. Sur celles-ci sont disposés des matelas recouverts chacun d’un drap d’une couleur différente. J’apprendrai par la suite que ces couleurs sont celles des chakras et que ceux-ci sont les principaux centres énergétiques.


  – Le rouge, le chakra Racine, sa localisation est le point entre l’anus et les organes génitaux, d’où le nom racine.


  – Le chakra Orange, appelé aussi le chakra sacré. Il se trouve au-dessous du nombril.


  – Le chakra jaune est nommé le chakra du plexus solaire. De par son nom, on devine où il se situe.


  – Le chakra vert est le chakra du cœur qui est situé au milieu de la poitrine.


  – Le chakra bleu ciel est celui de la gorge.


  – Le chakra bleu indigo est lui au milieu du front, appelé chakra du troisième œil.


  – Vient ensuite le septième chakra violet qui se trouve juste au sommet de la tête, appelé le chakra couronne.


  


  


  Sur chaque table, une personne est allongée. Autour de chacune d’elles, trois femmes : deux d’entre elles ont les mains posées sur le corps, la troisième a, elle, les mains posées sur la tête. «Ouah ! C’est quoi ça ? Où suis-je tombée ?». Ignorante de ce qu’est le Reiki, j’avoue que tout ça fait que je m’interroge.


  Une belle dame aux longs cheveux d’un noir corbeau s’avance vers moi avec le sourire. Son pas est léger, il semble effleurer le sol. Elle est vêtue d’un pantalon blanc et d’une longue tunique au col «Mao», fermée sur le devant par des dizaines de petits boutons ronds, une fine chaînette entoure une de ses chevilles, elle a les pieds nus. Elle respire le calme, la bienveillance. Sa présence illumine la pièce, on dirait un ange.


  Les mains jointes devant son cœur, elle incline légèrement la tête, me salue pour ensuite prendre mes mains avec une douceur infinie.


  «Bonjour, je suis Maï Leï. Heureuse de vous accueillir.»


  Maï Leï est la propriétaire de la maison et la Maître-Enseignante Reiki.


  Étant arrivée en retard, j’ai raté la présentation du Reiki. Gentiment, Maï Leï me prend à part dans la salle d’initiation. Encore un mystère qui s’ajoute au reste ! Mais où suis-je tombée !


  La pièce est toute simple : les murs sont laqués de peinture blanche. Un long bahut, lui aussi en rotin rappelant le style sino-japonais, une large étagère remplie de livres et une dizaine de chaises font tout l’aménagement de la salle. Sur le bahut, au centre, un Bouddha assis sur un lotus, médite. Devant lui, une corbeille de fruits est posée, une bougie et un bâton d’encens se consument. Des flyers, des prospectus vantant les bienfaits du Reiki indiquent les prochaines dates des stages d’initiation (?). Voilà tout l’ameublement de cette fameuse pièce.


  Sur les murs, quelques tableaux et citations suggérant la zen attitude et des photos de différentes tailles représentant le portrait d’un monsieur aux traits asiatiques. C’est plus tard que je saurai que cet homme est le Docteur Mikao Usui, homme qui a redécouvert le Reiki en 1920. Comme je l’écris précédemment, l’ameublement de la salle est très sobre. Cependant, on s’y sent de suite très bien, comme enveloppé d’une indicible paix, à l’image de la propriétaire.


  


  


  Nous voici installées, Maï Leï est face à moi. Elle me demande les raisons qui m’ont amenée ici et si je connais le Reiki. Les raisons ? D’abord la curiosité et le fait que si je peux me sentir mieux grâce à la pratique du Reiki, pourquoi pas ? Si je connais le Reiki ? Non, jamais entendu parler, mises à part les seules fois où mon amie l’a évoqué, j’ignore totalement ce qu’est cette pratique. Je suis curieuse et ne demande qu’à connaître.


  Pour commencer, Maï Leï me donne la définition du mot Reiki :


  REI : c’est l’énergie de l’Univers


  KI : c’est notre propre énergie.


  «Le Reiki, c’est réunir l’énergie de l’Univers qui nous entoure et notre propre énergie pour un mieux-être.


  C’est stimuler notre possibilité d’auto-guérison qui est là, latente, tout au fond de nous. Le Reiki dissout les blocages énergétiques et rééquilibre l’harmonie des trois niveaux vibratoires : Corps, Âme et Esprit.


  Le Reiki agit donc dans notre corps mais aussi dans notre conscient et inconscient, dans tout notre être, tout est lié.»


  Ainsi l’énergie du Reiki agit sur :


  Le Corps : tous les maux, toutes les souffrances que peut ressentir le corps physique.


  L’Âme : l’intelligence, l’ouverture du cœur, l’altruisme, la compassion, la prise de conscience.


  L’Esprit : toutes les émotions qui s’installent en nous – la colère, la peur, l’énervement, la timidité, etc.


  Le Reiki peut soulager nos souffrances physiques (il aide à la guérison, mais en aucun cas il ne se substitue au traitement médical, il est complémentaire), nos souffrances psychiques et peut nous aider à nous améliorer pour notre mieux être et pour celui des autres.


  Maï Leï me dit qu’il permet d’aller à la rencontre de Soi. Ah bon ! Et on fait comment pour aller à sa propre rencontre ? J’avoue que je suis perplexe. Elle m’explique que c’est juste en posant les mains sur certaines parties du corps (?).


  «Le Reiki est une pratique énergétique par apposition des mains sur les méridiens d’acupuncture, afin de réguler notre flux énergétique.


  L’Énergie qui nous vient de l’univers est une énergie d’amour qui descend dans le cœur et ensuite, dans les mains de chacun pour apaiser les souffrances physiques ou psychologiques qui viennent perturber notre équilibre. Après toutes ces explications, Maï Leï me propose d’essayer de goûter à une mini séance. Bien sûr que je veux essayer ! Mais j’avoue n’y avoir pas compris grand-chose…


  


  


  Après d’autres petites informations sur le Reiki, nous retournons dans la pièce où le feu continue de ronronner ; la musique douce, mise en sourdine invite au calme. Le silence est profond, presque religieux, on ressent le recueillement qui habite les personnes présentes.


  Je m’allonge sur une des tables. Pour le confort de chacun, Maï Leï a prévu des petits oreillers et traversins que l’on met sous la pliure des genoux. À noter que l’on reste habillé pour ces séances, juste desserrer les ceintures et enlever chaussures et lunettes.


  Je m’allonge pleine d’appréhension. Trois personnes m’entourent : une se met à la tête et les deux autres se positionnent à ma droite et à ma gauche.


  On me demande de fermer les yeux, de gonfler le ventre en inspirant avec le nez et d’expirer avec la bouche, trois fois de suite, puis de reprendre une respiration normale et de me laisser aller.


  Je ferme les yeux et me laisse emporter par la musique apaisante. Deux mains se posent de chaque côté de mon torse. Une forte chaleur m’envahit. Je suis bien détendue. Mon corps semble devenir léger. Je suis en apesanteur… Après l’appréhension, c’est la quiétude qui s’installe. C’est magique ! Les mains se posent sur les tempes, sur les oreilles, après… Je ne distingue plus les positions, ni sur la tête, ni sur le corps. Je ne sens que cette douce chaleur qui se diffuse en moi. Et voilà, c’est fini ! Déjà !… J’en veux encore !


  Ce court moment de relaxation, cet entracte dans ma vie trépidante, m’a permis de goûter à ce bien-être où les pensées, les tracas, les ennuis s’envolent durant ce laps de temps, où le mental se met en «stand-by» pour ne jouir qu’à la paix de l’esprit. Mais bon, il faut revenir sur terre…


  Maï Leï m’interroge sur mon ressenti. Je ne sais dire que : «C’était bien…».


  Comment expliquer en quelques mots, cette plénitude qui nous enveloppe, cette paix qui nous submerge ? Les mots ne nous viennent pas. La timidité, le contrôle de soi, empêchent de se livrer. On se contente d’un «C’était bien…».


  Maï Leï me renseigne sur la pratique du Reiki. Pour ce faire, il faut être initié. Dans la pratique traditionnelle du Docteur Mikao Usui, occidentalisée par MmeTakata, il n’y a que trois niveaux : le 1, le 2 et la maîtrise. Le Reiki occidental a évolué, il y a eu et a encore des dérives, malheureusement. Ce débat, elle ne veut pas y participer. Elle reste et restera attachée à la pratique du Maître, un point c’est tout…


  Donc pour être initié, il y a un stage de deux jours qu’elle anime et pendant lequel, se font quatre initiations, l’enseignement du Reiki et l’enseignement des positions des mains sur le corps.


  Suis-je intéressée ? Mais, oui, bien sûr ! Je ne réfléchis même pas ! Je remplis la feuille d’inscription. Je prends note du jour et de l’heure du stage : le 9 et le 10mars 2013. J’achète le livre de Brigitte Müller et de Horst H. Günther : «Reiki. Guéris Toi-Même». Je rentre chez moi, encore toute imprégnée des sensations de ce bien-être que m’a procuré cette mini séance.


  


  


  Quinze jours ! Il me faut patienter quinze jours pour découvrir ce qu’est l’initiation, pour apprendre à pratiquer et comprendre le Reiki. Ces deux semaines furent d’une longueur… Plus les jours passaient, plus l’impatience me gagnait.


  À cette époque, je faisais partie d’une association. Avec quelques partenaires, nous préparions une activité où il était question du développement personnel. Dans la conversation, je glisse que prochainement, j’allais être initiée à la pratique du Reiki. Qu’avais-je dit là ! Une camarade me lance avec un air apeuré :


  — Méfie-toi, c’est une secte.


  — Tu connais ?


  — Oui, oui, fais attention !


  Elle ne m’en dit pas plus et je n’ai pas envie de discuter sur le sujet. Je veux me rendre compte par moi-même et puis je suis trop curieuse et impatiente de partir à la découverte du Reiki. Tout ce qu’on peut m’en dire ne me fera pas renoncer. Inutile de m’en dissuader… Par la suite, je me rendrai bien compte que le Reiki n’a rien d’une secte. L’inconnu fait toujours peur.


  


  


  Jour J… J’arrive sans me tromper à «la ferme Reiki». Nous sommes quatre à nous présenter pour le stage et les initiations.


  Mais qu’est-ce qu’une initiation ?


  L’initiation, c’est la communion de l’énergie universelle (Rei) avec la nôtre (ki).


  Le Maître Reiki (ici, ce sera Maï Leï) ouvre le canal qui permettra au Rei de nous traverser par le biais du chakra coronal, de s’associer avec le Ki. Ainsi, devenu Reiki, il atteindra le cœur pour, ensuite arriver dans le creux de la paume de main. Toujours avoir bien en tête que le Reiki est une pratique de Don et d’Amour. Et l’Amour passe toujours par le cœur et les mains.


  Vous dire ce qui se passe, c’est impossible. Nous sommes assis(es) sur une chaise, les yeux fermés. Nos mains ouvertes sont posées sur les genoux, paumes tournées vers le ciel. Le Maître ou ici, Maï Leï, les prend, travaille sur l’une et l’autre. Ce qu’elle fait ? Mystère ! Ensuite, elle les joint, les pose sur notre cœur (Position Gassho), puis sur notre front (troisième œil) pour aider le développement de l’intuition et pour finir les pose sur le sommet de la tête. Les rituels sacrés sont, de nature, secrets, alors dire ce qui se déroule pendant ces minutes qui semblent interminables, nous est inaccessible. Nous n’avons pour nous que nos ressentis. Voilà tout ce que je peux dire d’une initiation. Il est bon de noter qu’il est indispensable que le ou la stagiaire soit présent(e) pour être initié(e). Ce qui se fait par internet ou par CD n’est que pure arnaque, n’en déplaise à ceux qui usent de ce procédé.


  


  


  Maï Leï nous redéfinit l’énergie Reiki : Énergie d’Amour, auto-guérison. L’outil qui nous aidera à trouver le chemin du bien-être. Elle dit et le répète souvent depuis :


  «Je vous donne l’outil pour jardiner, à vous d’entretenir votre jardin.»


  Elle nous précise aussi que le Reiki est loin d’être une méthode miraculeuse, qu’on ne peut le substituer aux médicaments. Que cela demande, aussi, un travail personnel et qu’il faut faire confiance. Le Reiki agit quand il veut et où il veut.


  Pour commencer, deux précédentes initiées avec Maï Leï nous font une petite séance de Reiki.


  Puis les quatre stagiaires, tour à tour, vont dans la salle d’initiation avec Maï Leï.


  C’est à moi de suivre Maï Leï… Avec un peu d’angoisse, je m’assois… Je ferme les yeux. Maï Leï prend mes mains, les joint et commence son rituel.


  Quand j’écris rituel, n’y voyez aucune connotation religieuse. Un rituel est une habitude ou action composée de plusieurs étapes. Notre quotidien est fait de rituels : celui de la toilette, du repas, etc. Je tiens à préciser ce terme afin qu’on ne fasse pas un amalgame avec le Reiki et la religion. Le Reiki est une philosophie de vie.


  Je reviens à mon initiation. À vrai dire, je ne me souviens plus très bien de ce qui m’est arrivé. Mis à part le début du rituel que j’ai défini, un peu plus haut, tout ce dont je me souviens, c’est d’avoir une vague impression de tournis, de sentir une onde de chaleur me pénétrer de la tête jusqu’à envahir la poitrine. Maï Leï tournait très, très lentement autour de moi. Je laissais faire, l’angoisse s’était envolée. J’étais toute à ce bien-être qui s’imprégnait en moi. Certaines personnes disent ressentir des choses étranges. Moi, il n’en est rien, simplement une paix profonde qui se loge doucettement en «mon Intérieur». Cela dure une quinzaine de minutes environ, impossible d’être précise, le temps s’est arrêté. Ce sera pareil pour les trois autres initiations.


  C’est à partir de la première initiation que l’on peut commencer à donner du Reiki. On ne donne pas un soin complet, non. Nous pouvons poser les mains sur les genoux et les pieds des futurs initiés pendant que les «anciens» prodiguent le reste du soin. Nous pouvons aussi nous faire notre équilibrage énergétique. Cela consiste à poser les mains sur les chakras : une main sur le chakra racine, l’autre sur le coronal, puis une sur le chakra sacré, l’autre sur celui du troisième œil (le front), ensuite, une sur celui du plexus solaire, l’autre sur celui de la gorge et enfin les deux mains formant un «T» sur celui du cœur (une horizontalement, juste au-dessus de la poitrine, l’autre verticalement, au milieu de cette dernière) de manière à ce que ceux-ci retrouvent l’harmonie qui s’est un peu, beaucoup dispersée en nous.


  Là encore, je tiens à donner des précisions sur le mot soin. Ici, ce terme n’a rien de médical. Lorsque je prends soin de ma personne, c’est pour être convenable. Si je fais un soin du visage, c’est pour améliorer mon apparence. Ici si je fais un soin Reiki, c’est pour permettre à mon énergie vitale de mieux circuler afin de mieux appréhender les aléas de la vie, les contrariétés, la maladie. Cette dernière étant mieux acceptée ou mieux gérée, l’efficacité des médicaments n’en sera que meilleure. Il est important de faire ces petites mises au point pour que les mots ne soient pas retirés de leurs contextes


  Maï Leï nous montre, ensuite, les différentes positions des mains sur la tête en nous précisant les bienfaits physiques, psychiques et psychologiques que peut faire le Reiki, sur ces endroits précis.


  – Les mains sont posées sur le front, les yeux et les joues, (toujours un peu incurvées pour éviter toute pression sur la personne qui est traitée) : problèmes oculaires, sinus, rhume et allergie. Permet de calmer le stress.


  – On pose les mains sur les tempes pour les maux de tête, pour évacuer les pensées envahissantes, pour l’équilibrage des hémisphères droit et gauche et pour calmer le stress.


  – Mains sur les oreilles : beaucoup de points d’acupuncture sont concentrés dans l’oreille (cœur, intestins, reins, poumons, foie, etc.). Là sont traités les problèmes acoustiques : acouphènes, bourdonnements, problèmes de l’équilibre. Le stress et les émotions.


  – Mains sur l’occiput : problèmes de vue, migraines, épitaxie. Apaise et met de l’ordre dans les pensées. L’occiput est relié au troisième œil, sixième chakra.


  – Mains sur le haut de la tête : soulage les maux de tête et oculaires, les maux de ventre. Calme le stress et les émotions. Septième chakra.


  – Mains entourant le cou : thyroïde et thymus. Règle les problèmes pondéraux, régule le rythme cardiaque, l’hypotension, l’hypertension. Modère l’agacement. Aide la communication, améliore la confiance en soi. Cinquième chakra.


  Mai Leï nous précise que lorsqu’on ne fait qu’un traitement (toujours dans l’idée d’améliorer) à la tête, il faut faire descendre l’énergie, on termine donc toujours avec les mains posées sur le ventre, une au-dessus du nombril et l’autre, sous celui-ci. Après la démonstration, à nous de faire ! Maï Leï a prévu un grand écran plat disposé sur le mur face aux tables. Une animatrice nous aide pour l’emplacement et pour la mémorisation des mains sur la tête. C’est une gentille intention qui nous est d’une aide précieuse.


  Je suis émue sans vraiment comprendre l’importance de ma démarche. C’est avec le temps que je vais la saisir et l’apprécier.


  


  


  Voilà la pause repas… Une autre pièce a été aménagée qui accueille ceux et celles qui ont bien voulu venir pour partager notre repas. Là aussi, la décoration est dépouillée. Les murs sont peints en orange très pâle. Des calligraphies chinoises ou japonaises et la photo du Dr Mikao Usui sont les seuls ornements de la pièce. Une longue table et deux longs bancs nous attendent.


  Et ça papote à droite, et ça papote à gauche, un «vrai poulailler» ! Je me sens un peu perdue. Ça ne dure pas longtemps. Petit à petit, on m’intègre dans le groupe en me faisant prendre part aux conversations. Le repas terminé, je fais partie du groupe ! Je ne suis plus l’intruse, l’étrangère, je suis une copine, une amie ! Stupéfiant ! Stupéfiant aussi le repas. On dit souvent qu’on partage son repas, cela veut simplement dire qu’on mange ensemble. À «la ferme Reiki», on partage vraiment… Les personnes qui sont venues pour déjeuner avec nous, ne sont pas arrivées les mains vides. L’une a préparé une quiche : «Tenez, servez-vous !». Une autre apporte une soupe faite avec les légumes de son jardin. Le café, les tisanes, le thé, les tartes, les gâteaux, tout, tout est offert et partagé. Et le régime dans tout ça ? Eh bien, on verra plus tard !


  La petite promenade, pour nous détendre et pour nous faire digérer, est la bienvenue. Nous risquons de nous endormir cet après-midi, tant nous sommes repus !


  Le calme est revenu, nos hôtes nous ont quittés. Quelques-uns reviendront demain pour de nouveau nous gâter.


  


  


  Deuxième initiation… Pas d’effets bizarres. Les mêmes sensations m’envahissent de nouveau.


  Pendant les initiations, les stagiaires révisent sur eux ou elles les positions sur la tête. Car tout bon Reiki commence d’abord par soi. S’aimer, se bichonner, s’écouter (écouter sa petite voix intérieure ?). Je suis toujours aussi interrogative. J’attends de voir.


  La première journée se termine sur nos premières impressions. C’est l’unanimité. C’était très bien. L’une dit avoir senti des choses dans son corps, une autre dit avoir ressenti l’énergie la pénétrer et moi ? Rien… Sauf cette paix profonde et ce sentiment de plénitude. C’est déjà bien, non ? Je désire faire connaissance avec le Reiki, petit à petit, pour savourer ce qu’il m’apportera et pour apprécier les changements qui s’opéreront en moi.


  


  


  Deuxième jour…


  Nous révisons à nouveau, les positions sur la tête pendant que Maï Leï effectue les initiations.


  Ce sont, maintenant, les positions des mains sur le corps qui nous sont démontrées. Sur l’écran, une assistante nous guide. Nous suivons ses gestes et nous l’imitons.


  On commence toujours par le côté droit.


  – Mains posées sur le côté droit, juste sous le sein : foie, vésicule. On traite, là, tous les problèmes liés à ces derniers : jaunisse, hépatite, hypoglycémie. Agit sur la tristesse, la dépression et la colère.


  – Mains posées sur le côté gauche : estomac, rate. On traite l’anémie, le diabète, l’état grippal. On peut annihiler les émotions telles que la peur ou l’anxiété.


  – Mains sur le plexus solaire : une main dessus et l’autre sous le nombril. Règle les problèmes d’estomac, de l’intestin, de la digestion difficile. Rassérène après un choc ou une grosse émotion. Troisième chakra.


  – Position des mains en V sur le bas ventre : intestins, ovaires, vessie, trouble de la ménopause. Premier et deuxième chakra.


  – Mains sur la poitrine. Mains en T : cœur, thymus. Agit sur le thymus, les poumons, problèmes liés au cœur, sur le système immunitaire. Quatrième chakra.


  Ce n’est pas bien compliqué. Avec une pratique régulière, toutes ces positions vont être mémorisées. Par la suite ce sera un enchaînement naturel pour un rituel bénéfique et plein d’amour. Il est certain que dans l’urgence, on ne fait pas tout le soin complet, nous allons où le besoin se fait sentir. L’intuition se développant au fil du temps, nos mains se poseront ou resteront plus longtemps sur certains endroits sans qu’on sache pourquoi. Laissons faire, laissons-nous guider, le Reiki sait, lui. Pensons surtout que le Reiki est source d’amour, ce qui rend tous ces gestes sacrés… Ce n’est pas anodin. Il faut s’en souvenir pour que cela ne devienne pas une manière de faire routinière et banale qui enlèverait le caractère sacral de cette pratique. C’est ma façon de voir qui est toute personnelle.


  


  


  Treize heures… Nouveau partage dînatoire. La bonne humeur règne dans l’assistance. Chacun y va de sa petite histoire, d’une expérience Reiki ou autre… Ça n’a pas d’importance. L’essentiel est que nous soyons bien ensemble. Et, ma foi, c’est le cas.


  Le repas terminé, Maï Leï nous explique qu’après trois à six mois de pratique, niveau un, nous pouvons accéder au second niveau. Elle nous décrit tous les avantages qu’on peut en tirer, sans toutefois nous dévoiler le secret qui l’entoure. Avant de nous quitter, les anciens témoignent de leurs expériences, nous racontent quelques anecdotes surprenantes qui nous laissent surprises, perplexes, voire incrédules ! Pratiquons d’abord le premier degré, nous verrons plus tard pour le deuxième ! Ne brûlons pas les étapes !


  S’ensuivent la balade et la quatrième et dernière initiation. La dernière phase du stage est le soin sur le dos et le soin rapide à faire en cas d’urgence ou en démonstration.


  On pose les deux mains sur le haut du dos (droite ou gauche, peu importe) puis sur l’autre côté, on descend sur le même côté, de façon à couvrir tout le dos. On met, ensuite une main sur le cou et une sur le bas de la colonne vertébrale et on termine en faisant un T : une main sur le bas de la colonne vertébrale et l’autre sur le milieu du fessier. Ces positions sont correspondantes avec la face antérieure et soulagent tous les maux de dos (sciatique, lumbago, reins, hanches).


  Maï Leï nous propose de tout revoir encore une fois, de donner et recevoir du Reiki entre initiés pour finalement nous donner notre diplôme du niveau 1. Nous voilà promus praticiens et praticiennes Reiki. Si les initiations, ne m’ont pas bouleversée comme certaines, je saisis, néanmoins, tout le sens de ces termes : Praticienne Reiki ! C’est un honneur pour moi et je compte bien approfondir cette pratique et m’imprégner de la philosophie qui en découle.


  Le Docteur Mikao Usui a redécouvert le Reiki, c’est vrai. Il a cependant institué une discipline de vie sans laquelle le Reiki n’aurait pas sa raison d’être. Encore une fois, cet avis n’engage que moi. Cette discipline de vie est associée à cinq préceptes tout comme la religion catholique a ses dix commandements.


  


  


  Aujourd’hui, rien que pour aujourd’hui,


  Kio Dake Wa


  


  


  Pas de colère.


  Oko-ru Na


  


  


  Aujourd’hui, rien qu’aujourd’hui,


  Kio Dake Wa


  


  


  Pas de souci.


  Shin-pai su na


  


  


  Aujourd’hui, rien qu’aujourd’hui,


  Kio Dake Wa


  


  


  Gratitude !


  Kan Sha Shi-te


  


  


  Aujourd’hui, rien qu’aujourd’hui,


  Kio Dake Wa


  


  


  Travaille honnêtement.


  Et mets ton énergie dans tout ce que tu fais.


  Gyo (h)o Ha-ge-me


  


  


  Aujourd’hui, rien qu’aujourd’hui,


  Kio Dake Wa


  


  


  Sois respectueux de toute vie.


  Hito ni Shin-setsu ni


  


  


  Le Reiki aide l’auto-guérison ainsi que l’éveil spirituel. Le docteur Usui accordait beaucoup d’importance à ce dernier. Pour y parvenir, il jugeait qu’il fallait vivre une vie sincère et c’est pourquoi il adopta ces principes de vie de l’empereur Meiji (1868-1912) qui le portait en haute estime. Le docteur Usui a bien compris que pour guérir le corps, il était essentiel que l’esprit soit sain, que cela ne dépendait que de nous. Être responsable de nos actes, de nos pensées, de nos paroles participe à notre propre guérison. C’étaient selon lui, les principes de vie du Reiki.


  


  


  Pourquoi «Aujourd’hui, rien qu’aujourd’hui» ?


  Parce qu’hier n’existe plus. Parce que demain n’est pas encore venu. Vivre au présent pour apprécier chaque minute, chaque heure de notre journée. S’observer, sans se juger et faire en sorte que chaque jour soit magnifique et le vivre comme si celui-ci était le seul ou le dernier.


  


  


  Pourquoi «Aujourd’hui pas de colère» ?


  La colère est une émotion négative qui se nourrit de notre énergie et qui en entraîne plein d’autres qui sont toutes aussi avides et qui vont à l’encontre de la philosophie Reiki. La colère est nocive pour nous et notre santé. Elle l’est également pour celui ou celle qui l’a provoquée (selon notre Ego !) et vers qui elle est adressée. Bouddha dit :


  «La colère est semblable à un morceau de charbon incandescent que tu tiens en main et que tu veux jeter sur autrui : il te brûle !».


  


  


  Pourquoi «Aujourd’hui, pas de souci» ?


  Pourquoi s’inquiéter ? Ce que j’ai fait hier, était-ce bien ? Était-ce mal ? Ce qui est fait est fait. Rien ne pourra l’effacer et a disparu dans le néant du passé. La seule chose à laquelle on peut remédier, c’est de ne pas réitérer l’erreur, s’il y en a une, afin qu’elle ne devienne pas faute.


  Pourquoi s’inquiéter de ce que sera demain ? Dans chaque événement, dans chaque épreuve, dans la maladie qui survient dans notre existence, nous imaginons de multiples situations pires que celles qui nous attendent. Nous noircissons le tableau, comme si rien que du mauvais ne nous était promis. Finalement, rien de ce que nous avons imaginé ne se produit. Alors pourquoi se torturer l’esprit ? Faisons simplement confiance, laissons le destin œuvrer. À partir du moment où ce que l’on a fait est juste et bien, que faire de plus ? Toutefois, il est bon de se souvenir que le positif attire le positif et vice-versa : c’est la loi de l’attraction. L’angoisse, l’anxiété ne mènent nulle part si ce n’est qu’à un extrême désarroi… L’Univers ne nous veut aucun mal. Si un obstacle se met en travers de notre route, c’est qu’il y a une leçon à en tirer pour nous faire grandir. À nous de la trouver ! Faisons toujours de notre mieux et advienne que pourra !


  


  


  Pourquoi «De la gratitude» ?


  Remercions l’Univers pour tous ses dons : la beauté de la nature, la diversité de la faune, tout ce qui fait l’univers. Ayons de la reconnaissance pour ce que nous ont donné nos parents : la vie, l’amour, l’éducation, le sens des valeurs qui font le bien-vivre ensemble. Remercions aussi nos professeurs et maîtres qui nous ont donné la culture, qui nous ont permis de prendre conscience des choses importantes de la vie, qui nous ont ouvert les voies pour cheminer vers l’intelligence (celle de l’esprit et celle du cœur), vers la sagesse et vers la compréhension de certaines énigmes.


  Nos aînés aussi, ont droit à notre gratitude et à notre profond respect. Leurs rôles sont très importants. Ils partagent avec nous leurs vécus et leurs expériences. Ils nous ont inculqué, et le font encore, le sens du devoir envers les autres, le devoir de mémoire, afin d’éviter de retomber dans des chaos destructeurs. Ils nous apprennent les différences et que même si celles-ci sont parfois effrayantes, elles sont pour la plupart du temps très enrichissantes.


  Si aujourd’hui, nous sommes ce que nous sommes, c’est en partie grâce à tout ce qui nous a été offert par l’un et enseigné par tous les autres. Le respect et la reconnaissance doivent toujours être présents en nous.


  


  


  Pourquoi «Aujourd’hui, travaille honnêtement et mets-y toute ton énergie» ?


  Dans la mesure du possible, exerçons un travail qui ne nuise pas à autrui. Qui respecte la nature et l’Homme.


  Si je travaille dans une banque, j’essaie d’écouter mon client qui a des difficultés, j’essaie d’arranger les choses afin d’éviter qu’il ne sombre dans un bourbier financier dont il ne pourra se dépêtrer. Tant pis pour la promotion que j’aurais obtenue si je l’avais «enfoncé» un peu plus. Ceci est un exemple parmi beaucoup d’autres.


  J’évite de travailler «au noir». S’il est vrai qu’au premier abord, le «black» est plus intéressant, il nuit. Tout ce qui est social est basé sur la solidarité. Ainsi, ce qui ne va pas dans les caisses Maladie ou Retraite, c’est ce que n’auront pas les assurés sociaux. Nous les lésons. Et lorsque sonnera l’heure de notre retraite, nous percevrons peut-être moins que ce que nous avions espéré. À qui la faute ?


  Dans la mesure du possible, je le répète, j’évite les entreprises qui nuisent à l’Humanité (fabriquant d’armes, groupe Monsanto ou autres prédateurs). Je dis bien dans la mesure du possible, la société actuelle ne nous permet pas de toujours choisir.


  Mettons notre énergie dans tout ce que nous faisons et faisons de notre mieux. Dans notre travail, soyons des employés agréables avec nos collègues, aidons-les, si besoin est, ne les jalousons pas, ne les jugeons pas. Soyons respectueux et soucieux de la bonne marche de notre entreprise. Si le travail n’est pas concluant ou productif, il peut avoir de graves répercussions sur les autres employés, sur la clientèle et sur l’entreprise elle-même. Essayons de travailler en aimant ce dont nous avons la charge afin que travailler devienne un plaisir.


  Dans toutes les autres activités, mettons-y le meilleur de nous-même. L’amour et le plaisir que nous y apporterons en feront une tâche agréable. Elle sera embellie et accueillie par autrui comme un cadeau.


  Dans notre travail personnel et spirituel accordons autant d’ardeur, d’amour et de volonté qu’à toutes autres actions. Soyons honnête avec nous-mêmes. Reconnaissons nos erreurs et nos défaillances. Réparons les unes et acceptons les autres. Ne pas se décourager, il n’est pas grave de tomber si on a le courage de se relever et de continuer avec la volonté de toujours progresser et de s’améliorer.


  De ces efforts dans tous les domaines naîtra un profond respect du travail accompli avec les autres, pour les autres et pour soi-même.


  Pourquoi «Aujourd’hui, sois respectueux de toute vie» ?


  Quand nous évoluons dans un monde où tout est gratitude, nous comprenons ce qu’est le bonheur. Pour perpétrer cet état, nous devons avoir, certes de la reconnaissance mais aussi du respect pour tout ce qui est vie. Tout ce qui nous entoure est vie nous faisons partie intégrante de celle-ci. Sachons apprécier ces dons que l’Univers met à notre disposition et entrevoyons notre petitesse. Devant tant de grandeur, de magnificence, devant chaque chose ou être, aussi minuscule soit-il, restons émerveillés et humbles face à cette force qui a créé ce monde dans lequel nous vivons. L’unique façon de remercier l’Univers, de le louer, c’est de respecter ses présents, d’avoir toujours en tête et dans le cœur que nous faisons partie de ce Tout et que ce Tout ne fait qu’Un avec nous. Nous sommes l’Univers.


  Le Reiki et la méditation permettent d’assimiler ce que contiennent ces préceptes et d’en faire nos principes de vie. Le Reiki ranime en nous la petite flamme qui nous fait aimer la vie, qui nous fait nous aimer et nous accepter, qui nous fait aimer et accepter l’autre avec ses différences et ses défauts, nous permet d’apprécier chaque instant au moment présent, tout ce qui nous environne et qui fait notre monde et notre vie.


  Chaque jour, matin et soir, je répète trois fois ces préceptes dans la langue d’origine. Je m’en imprègne. J’essaye de les respecter. Ce n’est pas toujours facile, cependant, je fais tout ce que je peux pour honorer mes paroles et mon engagement.


  


  


  Les deux jours de stage se sont achevés sur quelques recommandations de la part de Maï Leï, dont l’une d’elles est de pratiquer le soin Reiki, pendant vingt et un jours consécutifs. Elle nous propose, aussi de revenir autant de fois qu’on le voudra pour quelques «piqûres de rappel» et aussi pour, soit l’assister dans les prochains stages, soit pour partager le repas, comme l’ont fait les initiés précédentes. C’est aussi une manière de nous motiver. Reconnaissons que pratiquer seul, le Reiki ou une autre discipline, peut devenir fastidieux alors qu’être plusieurs, cela fédère une énergie stimulante. L’échange d’expériences, de doutes, d’interrogations, que nous aurons l’occasion de faire lors de ces rencontres, nous enseignera et nous fortifiera. C’est donc avec un très grand plaisir que nous adhérons à cette proposition. Cette invitation est tout à fait désintéressée. Maï Leï ne nous demande pas un euro !


  Pour ma part, cela fait maintenant six ans que j’assiste à presque tous ses stages et journées découvertes. J’y apporte, comme d’autres, ma petite contribution. J’amène du produit de vaisselle ou autres choses qui peuvent servir à l’entretien de «la ferme Reiki». Comme les repas, tout est partage.


  Quand même… Après insistance de notre part, elle s’est décidée à nous demander une participation lors des journées découverte. Avec quelle difficulté ! Il a fallu que nous lui répétions, encore et encore, que c’était normal de demander un écot à chacun. L’entretien, les charges, l’eau, l’électricité, tout ça se paye. Nous profitons des bienfaits de cette habitation, nous sommes nombreux à nous réunir pour ces journées d’information. Il est plus que naturel que nous aidions aux dépenses, si aide il peut y avoir avec quelques euros dérisoires. Nous continuerons à amener quelques bricoles, qui soyons honnêtes, ne vont pas nous ruiner !


  Pendant vingt et un jours, je me suis donnée du Reiki et je continue ! Certes, il y a des jours où «je passe au-dessus», mais dans la mesure du possible, c’est chaque jour que je pratique. Je donne à mes enfants, mes petits-enfants, amis. C’est tellement facile !


  Et ma rencontre avec mon Moi Intérieur…


  RENCONTRE AVEC MOI-MÊME


  Voilà maintenant six ans que je pratique. Bien des changements se sont opérés en moi.


  Je me rends compte que je suis beaucoup plus calme, sereine. Je ne me souviens plus de m’être mise en colère. Et si par hasard, il arrive que je suis énervée ou agacée, aussitôt une petite voix (eh oui !) vient me murmurer :


  «Pourquoi t’énerver, t’agacer ? Calme-toi.»


  De suite, je m’apaise. Si des événements quels qu’ils soient surgissent dans ma vie, s’ils sont mauvais surtout, j’essaie d’en tirer le meilleur et si c’est vraiment grave, je fais confiance et parviens à penser que m’inquiéter, m’empoisonner l’esprit ne changera pas ce qui doit arriver. Donc, j’attends avec confiance. Il sera bien temps d’aviser et d’agir au moment venu. C’est, paraît-il le lâcher-prise.


  Pour bien des personnes, le lâcher-prise, c’est laisser faire. Ce n’est pas tout à fait comme ça que je le conçois. À mon humble avis, c’est voir l’événement, le problème, l’analyser, agir selon ce que notre cœur nous dicte et ensuite faire confiance et ne plus se tracasser en se posant des tas de questions, retourner la situation dans tous les sens en s’interrogeant : «Si… et si…, oui mais si…» Tout ça on l’oublie… À partir du moment où l’on a fait de son mieux, arrive ce qui doit arriver. J’ai lu un exemple qui imageait bien le lâcher-prise : sur la route, vous vous apercevez que vous avez un pneu crevé. Vous ne vous lamentez pas, vous ne vous demandez pas s’il faut ou pas changer ce pneu, vous n’attendez pas que le pneu se change tout seul. Vous le changez et ensuite vous repartez. Eh bien voilà ce qu’est le lâcher-prise : faire ce qu’il y a à faire et après, faire confiance. Ce n’est pas être fataliste.


  C’est aussi l’acceptation. Il y a trois ans environ, mon fils a été très malade. Il devait se faire opérer. Son état de santé ne l’a pas permis. J’ai demandé à l’interne :


  — Et maintenant, on fait quoi ?


  — Madame, je ne peux pas vous répondre. Maintenant, c’est au jour le jour.


  Une chape de béton m’est tombée sur la tête ! Qu’allait-il advenir de mon fils ? Le voir souffrir m’était devenu insupportable. Mon impuissance me désespérait. Et finalement, au fond de moi, mon cœur a parlé : «S’il veut partir, laisse-le s’en aller. Si tu l’aimes, tu ne peux pas accepter cette souffrance, rien que pour l’avoir auprès de toi». Et là, j’ai pensé : «C’est vrai, je l’aime mais je ne peux plus supporter ce qu’il endure. Ce sera comme il décide».


  Au plus fort de l’incertitude sur la suite des événements, jamais, jamais je ne me suis couchée en me posant mille questions. Je priais, pratiquais le Reiki et je m’endormais sereine.


  Après l’annonce du médecin et après mes réflexions profondes, j’ai pris le temps d’appeler Maï Leï. Je l’ai informée de l’état de mon fils, de mon état d’esprit. Elle m’a écoutée, comprise et m’a encouragée à rester optimiste et confiante dans l’avenir, malgré tout. Bien que je ne fusse pas du tout dans le désespoir, ses paroles m’ont beaucoup aidée.


  À son initiative «une chaîne Reiki» s’est organisée. Moi, de mon côté, j’ai envoyé avec tout mon amour maternel du Reiki vers mon fils. Au bout de quelques jours retournement de situation, petit à petit, tout rentrait dans l’ordre : le système digestif ainsi que les reins se remettaient à fonctionner normalement, plus de ponction pour évacuer l’eau qui envahissait son corps tout entier, la souffrance diminuait. La veille, il était au plus mal et le lendemain, tout se mettait en faveur d’un rétablissement certain, long mais certain.


  Pratiquer la chaîne Reiki, c’est possible avec le second niveau. J’en reparlerai ultérieurement.


  Cette fois-là, le Reiki a agi deux fois. Une fois sur mon état d’esprit (car dans ces moments pénibles, je n’ai jamais cessé de pratiquer sur mon fils et sur moi, aidée aussi par «la chaîne Reiki») et sur la santé de mon fils.


  Le Reiki permet de trouver la paix de l’esprit.


  


  


  La paix de l’esprit, la sérénité… Je compare mon mental à un grand lac aux eaux tranquilles sur lequel les rayons du soleil viennent se mirer. Plus de déferlantes, plus de turbulences. Et si parfois de mauvaises ou tristes pensées viennent rider la surface des eaux, aussitôt, j’ai le réflexe de regarder et d’admirer ce qui m’entoure. Je remercie l’Univers pour ces beautés et ses bienfaits. Je demande à l’Énergie Universelle de transformer ce bonheur qui m’habite en amour et de le disperser sur tous ceux que j’aime et aussi sur ceux qui souffrent physiquement et moralement afin qu’un peu de bonheur vienne illuminer leur journée. Afin qu’ils prennent conscience que derrière les nuages se cache le soleil et qu’un de ses rayons parviendra toujours à les percer pour adoucir leurs peines et leurs souffrances. C’est ça aussi le Reiki, c’est l’amour qu’on peut donner, distribuer. C’est ce qu’ont fait mes amies pour mon fils et c’est ce que nous faisons quand l’un ou l’une de nous se trouve en détresse, ainsi que notre entourage.


  


  


  Lors du dernier stage, une nouvelle initiée nous a posé une question à laquelle, nous avons toutes eu du mal à donner une réponse valable et cohérente.


  Comme à chacun de ses stages, avant de commencer, Maï Leï fait un récapitulatif de tous les bienfaits du Reiki et relate brièvement l’historique de celui-ci, puis pendant les repas, elle demande aux «anciens» quelques témoignages enrichis par une petite anecdote qui évoque la générosité de cette belle pratique. Quand ce fut mon tour d’intervenir, je ne savais que dire.


  «Le Reiki ? Il y a tellement de choses à en dire que je ne sais par où ni par quoi commencer. Pour faire simple, je dirai qu’il a transformé ma vie et ma façon de penser.»


  Et ce fut tout, j’étais incapable d’en dire plus.


  Le lendemain, au dessert, Maï Leï interrogea les nouvelles initiées sur leurs ressentis et les invita à s’exprimer. La plus jeune était interpellée par le fait que le Reiki pouvait influer positivement sur notre pensée.


  «Comment cela se peut-il ? J’ai du mal à comprendre et à imaginer !». Presqu’à l’unanimité, nous avons répondu que seule une pratique régulière pouvait expliquer ce fait. Maï Leï précisa que le calme qui s’est établi en nous, favorise la prise de recul, l’analyse des événements permettant des réactions moins irréfléchies et qu’il en est de même pour les pensées. Je sentis bien que la jeune fille «restait sur sa faim», cependant, nous étions incapables d’expliquer plus précisément ce phénomène. Nous ne pûmes que conclure en réitérant notre conseil :


  «Ce n’est que la pratique qui pourra t’amener à ce changement».


  Quelques jours plus tard, pendant une de mes séances, cette conversation me revint. Comment développer cette métamorphose de la pensée, comment la concevoir, l’intégrer ?


  C’est tout naturellement que l’explication s’imposa en moi…


  À longueur de temps, notre cerveau bouillonne. Il nous envoie maintes et maintes pensées. Bien souvent, c’est quand le MOI se sent touché, blessé, dérangé, frustré, agressé… Ah, ce fameux EGO ! Ce ne sont que des émotions négatives, voire insidieuses, parfois même dévastatrices.


  Pourquoi la colère ? Parce que l’EGO se sent offensé, attaqué qu’il réagit de manière néfaste. Pourquoi l’égoïsme ? Parce que ce que je détiens est à MOI (Ego-isme).


  Pourquoi la jalousie en amour ? Parce qu’il est impossible d’aimer quelqu’un d’autre que MOI, parce que JE suis mieux que cet autre et parce qu’on ne touche pas à MON bien.


  Pourquoi la jalousie entre enfants, entre adultes, en collègues ? Parce que c’est MOI que mes parents doivent aimer et préférer. Parce que JE suis le ou la meilleure, cette promotion ME revient, JE la mérite.


  Pourquoi la peur de tout et de rien ? Parce que JE m’aime tellement, qu’il est inconcevable que quelque chose de mal puisse me toucher. Ce que je possède, j’ai peur de le perdre, j’ai lutté pour l’obtenir, c’est à MOI. La santé, j’ai peur de la perdre, JE ne veux pas souffrir, JE ne veux pas être diminué. J’ai peur de vieillir. J’ai peur de devenir sénile, d’être impotent, de voir ma personne et mon corps se dégrader. Peur de… Peur de… Il en est ainsi pour toutes les émotions négatives qui surgissent en nous et qui viennent élire domicile dans notre petit cerveau et qui si on n’y prend garde, s’octroient toute la place en y faisant un tintamarre, ne permettant plus à l’esprit d’être au repos.


  En y regardant bien, avec un peu de lucidité, on s’aperçoit que toutes ces émotions intrusives sont ce que notre Ego a fabriqué de toutes pièces, je dirais même inventé ! Inventé pour pouvoir à loisir torturer notre esprit ! Et il s’en donne à cœur joie, le malin ! Il amplifie les problèmes, il brode, affabule et se réjouit de notre mal-être.


  En pratiquant le Reiki régulièrement, la sérénité «pointe le bout de son nez» lentement, «pianissimo». Petit à petit ces insidieuses représentations finissent par disparaître. Et c’est là qu’on peut prendre conscience, que l’Ego est d’une fertilité ! Que tout ceci n’est que mirage, ça n’est rien, rien que de mauvaises projections ! Les mauvais films avec leurs mauvais scenarii, effacés. On coupe… Une fois que l’on a bien intégré cela, un grand pas est fait. Et ensuite que se passe-t-il ? Le cœur se met à s’exprimer. Les sentiments : altruisme, générosité, amour, compassion, etc. refont surface.


  Le Dalaï Lama, Matthieu Ricard et bien d’autres affirment que dans tout être humain, il y a du bon. Toutes les qualités humaines sont étouffées par les émotions négatives, pareil au jardin mal entretenu. Les ronces, les herbes sauvages ont tout recouvert empêchant l’éclosion et l’épanouissement des plantations. Dès que le désherbage, le sarclage, le binage sont achevés, la végétation réapparaît comme par enchantement. Il en est de même pour toutes les vertus qui sommeillent au fond de tous les cœurs. Contrairement aux émotions négatives qui sont nées et qui ne sont que le fruit de notre Ego narcissique, nos capacités de don, d’amour, d’altruisme, de bonté ne sont pas le fait de notre Ego. C’est là, bien tapi en nous. C’est tout naturellement que ces vertus opèrent dans la plénitude obtenue grâce à la pratique du Reiki. C’est spontanément qu’elles nous reviennent. C’est ainsi que se modifie le processus. L’Ego se tait et le cœur parle. Pour aimer, aider, donner, on ne réfléchit pas, le cœur s’ouvre, les mains se tendent (abstraitement et concrètement), on va avec bonheur vers l’autre, quand bien sûr on a trouvé son équilibre. On ne se sent plus agressé, lésé, délaissé, envieux, jaloux, haineux… Dans toute situation, dans nos réflexions, c’est le cœur qui nous guide. Si on y prête bien attention, quand on évoque les mots : amour, don, compassion, pardon… On sent imperceptiblement que cela ne vient pas de la tête mais bien de ce cœur qui ne désire que donner et aimer. Voilà comment, à mon sens, expliquer la modification de penser. Si dans un autre stage, je revois cette jeune fille, je saurais cette fois, démontrer comment s’exerce cette mutation. Grâce au Reiki, le tumulte cérébral, l’égotisme sont annihilés, ils font place à l’énergie d’amour qui émane du cœur.


  Ce n’est pas toujours évident, c’est certain. Avec la pratique du Reiki, petit à petit, on y arrive. Le sportif doit s’entraîner journellement, avec assiduité pour être performant. C’est pareil pour le Reiki. Plus on pratique, plus on peut percevoir les changements qui s’opèrent en nous. Notre vision des choses change. Nous abordons les événements avec plus de recul. Nous parvenons à rester maîtres de nos émotions. De chaque fait, nous parvenons à en tirer le meilleur.


  Personnellement, j’ai vécu une longue rupture. Pendant plus de deux ans, j’ai attendu que mon ex-compagnon quitte mon domicile. Il y a eu des hauts et des bas, je n’en disconviens pas. Il est finalement parti, sans cri, sans heurt. Nous sommes restés en très bons termes, l’amour a fait place à l’amitié. Je l’ai aidé à s’installer dans son nouvel appartement. Nous nous voyons régulièrement. Maintenant nous vivons une belle amitié, sans animosité. Grâce à cette expérience, j’ai appris la patience et je remercie mon ex-compagnon de m’avoir donné cette belle leçon. Ce n’était pas toujours facile, car, souvent on me posait la question : «Alors, il est parti ?», ou on me disait : «Il ne partira jamais, il est trop bien chez toi !». Je faisais fi de ces remarques et de ces sarcasmes. J’attendais en sachant que le moment viendrait. Je remercie aussi le Reiki, sans lequel je n’aurai jamais su me comporter comme je l’ai fait. Jamais, je ne lui ai souhaité de mal, j’ai su éviter les grosses disputes et j’ai réussi à lui faire comprendre que bien que je ne sois plus amoureuse, je pouvais être une amie. Je sais pertinemment que sans ma pratique, les choses se seraient passées autrement, avec plus de méchanceté, avec même de la violence. De ces mauvais moments, j’en ai tiré une vertu et une bonne conscience. Aucun regret, ni remord ne m’habitent, je suis en paix avec moi-même. Encore une fois, merci Reiki !


  Je suis aussi beaucoup plus attentive à ce qui m’environne. J’ai toujours été admirative de tout ce que Mère Nature nous donne. À présent, l’admiration est encore là, elle est accompagnée d’un profond respect et une reconnaissance infinie qui me gonfle le cœur. J’ai compris que nous faisons partie de ce Tout qu’est l’Univers et que nous ne faisons qu’Un, que sans la Nature, nous ne serions rien. Que tout nous est offert et quel merveilleux cadeau ! Cette prise de conscience me permet de regarder les êtres qui m’entourent d’une autre façon. Je sais qu’en chacun d’eux, il y a une part de moi-même et qu’en moi, il y a un peu d’eux, puisque nous faisons partie de ce Tout. J’évite maintenant de juger les gens. Je ne dis pas que je ne juge plus, j’essaye. Et ça c’est un travail ! Nous sommes constamment dans le jugement. Quand je m’aperçois que je suis sur le chemin du jugement, ma petite voix (encore elle !) me murmure : «Tu es qui pour juger ? Connais-tu sa vie ? Non. Alors tais-toi !». Je me remémore cette phrase qui m’aide beaucoup : «Si tu veux juger ma vie, prends mes chaussures». Instantanément, je vois la personne autrement, je sais qu’il me faut simplement l’accepter comme elle est. Et si je participe à une conversation où l’on juge, je m’abstiens d’intervenir. Je n’y arrive pas toujours, mais je m’y efforce. J’avoue, c’est très difficile. Et c’est la paix dans mon esprit. Le Reiki est un merveilleux outil pour qui sait l’utiliser correctement et intelligemment. Bien sûr, il soulage les maux du corps, mais il aide à avancer sur notre chemin de vie et sur le chemin de la sagesse. Et ça, c’est important ! Se trouver bien dans son corps, dans sa tête et être en harmonie avec son cœur, nous fait progresser, pas à pas dans la sérénité. Notre santé ne peut que s’en trouver meilleure !


  


  


  Le Reiki m’a ouvert des portes. Pour mieux comprendre le Reiki et bien l’assimiler, j’ai commencé à lire des ouvrages qui traitaient du sujet ; chemin faisant, j’ai découvert des lectures qui me parlaient et m’aidaient dans ma quête du Bien-Être. Quand, j’écris Bien-Être, je ne parle pas du confort, non, je parle du Bien-Être Soi.


  Gyalwang Drukpa, Eckhart Tolle, Frédéric Lenoir, Krishnamurti et bien d’autres m’ont éclairée sur la manière de bien vivre et de voir la Vie. Le Reiki et mes lectures ont établi un calme apaisant dans tout mon être et je me sens bien dans ce havre de paix ! J’ai appris et compris que le bonheur ne viendrait jamais mais qu’il est là, là maintenant, qu’il ne tient qu’à moi de le vivre. Le bonheur est fait de toutes petites choses. À moi de les découvrir : un rayon de soleil qui se pose sur mon jardin, un ciel rougeoyant, un oiseau qui chante, un rire d’enfant, le sourire d’un inconnu que je croise dans la rue, l’amitié que je reçois, l’aide que je peux apporter à celui ou celle qui en a besoin, l’amour des miens et celui que je donne, tout ça fait le bonheur et encore bien d’autres choses que je pourrai, encore, énumérer (il y aurait des pages et des pages à remplir !). Ce n’est pas le matériel qui fait le bonheur mais tous ces petits riens qui mettent du miel dans notre vie et dans notre cœur et qui n’ont pas de prix.


  


  


  Je me suis aperçue que je commençais à mieux me connaître. Je perçois aisément mes mauvais agissements. S’il le faut, je trouve le courage d’aller vers la personne que j’ai blessée ou choquée pour m’excuser ou m’expliquer ; ce qui n’est pas évident. Je reconnais qu’il m’arrive encore de ne pas trouver cette force en moi pour affronter la personne en question, pourtant, je progresse. Faire mon autocritique devient un exercice régulier. Peut-être est-ce ça la rencontre avec soi-même ? Écouter son cœur, sa petite voix, faire taire son Ego. Cela semble insurmontable ! Le Reiki permet cela, jour après jour, pas à pas. C’est un travail de longue haleine, pas épuisant mais assez strict, il faut être vigilant et ne jamais se décourager. Les faux-pas font partie de ce cheminement, qu’importe ! On les étudie, on les corrige, on en tire des leçons et on continue d’avancer, doucement, chacun à son rythme. Notre guide spirituel, notre compagnon, le Reiki, nous aide dans notre avancée.


  Le deuxième niveau


  Depuis, trois ans, j’ai été initiée au niveau 2. J’en garde les détails ; l’apprentissage et les symboles sont sacrés et secrets. Pour donner une idée de ce qu’est le deuxième niveau, voici l’image que nous donne Maï Leï : le niveau 1, c’est le code, le niveau 2, c’est la conduite. La pratique du niveau 2 est plus profonde, plus spirituelle. Cette énergie qui est en nous et autour de nous peut faire des miracles. Ce qu’il faut savoir, c’est qu’il ne faut pas être dans l’attente. Vous donnez, vous envoyez du Reiki et vous faites confiance. Tout se fera en temps et en heure. C’est sûr.


  


  


  J’ai écrit «envoyez» du Reiki. Je l’ai aussi évoqué lors de la maladie de mon fils. Je ne me suis pas trompée. Avec l’apprentissage du niveau 2 et grâce aux symboles, on peut aider malgré la distance. L’Énergie ne connaît pas le temps ni la distance. Il suffit de se «connecter» avec la personne concernée, de la visualiser, de s’enraciner, de se relier avec le ciel et de demander au Reiki d’agir pour le bien de celle-ci. Cela permet de soulager, d’aider à la guérison, quand c’est possible, de détendre en vue d’un examen médical ou autre. Il y a tant de possibilités qu’il est difficile, voire impossible d’en dresser une liste.


  On peut, également s’envoyer du Reiki (hé oui !). Les positions des mains du premier niveau ne nous permettent pas toujours d’atteindre certains endroits (le dos, les pieds…), on utilise les symboles, on visualise l’endroit douloureux, on le met dans la lumière, sans penser au mal, c’est tout simple.


  Travailler sur son enfant intérieur, sur des événements qui ont perturbé notre passé qui ont des répercussions sur notre vie, sur notre comportement, est une autre facette de l’envoi à distance sur soi-même. C’est ce qui explique mes prises de conscience et mon cheminement sur la voie de la Sagesse.


  Il y a trois symboles à dessiner dans l’espace ou à visualiser dans un rituel à respecter, bien sûr ! On laisse passer l’Énergie et atteindre le receveur.


  Ces trois symboles ont le pouvoir de renforcer la force de l’Énergie Reiki. Ils apaisent, protègent. Ils permettent de faire en nous un travail intérieur profond, à aller au fond de soi pour effacer les mémoires que nos ancêtres nous ont transmises. Elles nous ont laissé des blessures, des cicatrices qui font que nous traînons en nous des souffrances qui ne nous appartiennent pas. Avec le deuxième niveau, nous avons la possibilité de nous libérer de ces plaies et ainsi, libérer notre descendance. S’ils permettent de nous apaiser et de trouver cette paix à laquelle nous aspirons tous, ils permettent aussi d’apaiser les esprits dans des conflits familiaux, lors de réunions festives, administratives ou autres. Il arrive que parfois l’atmosphère devienne un peu «électrique», on visualise un symbole, on prononce son mantra et le Reiki fait le reste. En peu de temps, le calme revient.


  Nous pouvons faire intervenir le Reiki, dans des procédures juridiques, comme un divorce, par exemple. À noter que dans ce genre d’envoi, nous n’envoyons pas le Reiki sur les antagonistes, mais sur la situation. Nous ne pouvons pas intervenir sur le déroulement des faits. Ce qui est écrit est écrit. Nous pouvons cependant intervenir pour harmoniser les relations. L’intention de divorcer ne peut être annulée, mais nous pouvons apaiser les esprits pour que cette procédure se passe dans les meilleures conditions, pour le bien de chacun et surtout pour celui des enfants, quand il y en a.


  De même que nous ne pouvons pas intervenir sur le cheminement d’autrui. Nous avons tous notre chemin de vie et ne pouvons le changer. Nous ne sommes pas Dieu. Tout ce que nous avons à faire, c’est demander au Reiki d’aider l’autre à s’engager sur la bonne voie, de lui permettre de voir et d’entendre ce qui est le mieux pour lui.


  Ils apaisent aussi, lorsque les soucis, les vicissitudes de la vie viennent empoisonner notre mental. Ils peuvent chasser les mauvaises et tristes pensées et nous éclairer sur notre façon de réagir et ce, toujours dans un esprit de paix.


  Ils aident à guérir des addictions, quelles qu’elles soient, de nous débarrasser de nos mauvaises habitudes.


  Ils peuvent nous aider à faire la paix avec nos défunts. Parfois des êtres chers nous quittent sans que nous ayons eu le temps de leur dire «au revoir» ou «je t’aime» ou «pardon». Souvent les non-dits peuvent être dévastateurs et nous poursuivre tout le restant de notre vie. Là, en l’occurrence, tout peut être effacé (les regrets, les remords, le ressentiment et même la colère) et le départ est accepté dans la sérénité.


  Ces trois symboles sont des symboles d’amour universel. Leurs pouvoirs sont infinis et il m’est difficile de tous les énumérer car je crois et j’en suis sûre, je n’ai pas encore pu tous les apprécier.


  Les trois symboles sont accompagnés chacun, d’un mantra. Le mot mantra vient du sanskrit. «Man» correspond au mental et «tra» au sens remplir et protéger. Il trouve sa force dans la répétition et dans la conviction avec laquelle il est prononcé.


  Le mantra et le symbole sont complémentaires. L’un ne va pas sans l’autre.


  Il est dit que nous avons la possibilité de programmer l’intervention du Reiki.


  Pour ma part, je n’ai jamais demandé au Reiki d’agir dans un lieu précis, à une date et une heure définies. Puisque dans l’espace énergétique, le temps et la distance sont inexistants, à quoi bon donner des précisions ? Je me contente d’envoyer le Reiki à celui qui en a ou qui en aura besoin. J’ai une confiance inébranlable en cette Énergie. Je sais qu’elle donnera confiance à celui ou celle qui en manque, qu’elle calmera, qu’elle soulagera, qu’elle guidera et protégera en temps et en heure. Si une intervention chirurgicale doit avoir lieu, j’envoie au chirurgien et à l’équipe cette belle Énergie afin que tout se passe bien. Cependant, je ne fais aucune demande, j’envoie et je fais confiance.


  Ainsi l’alliance de ces trois symboles permet d’effectuer un travail fabuleux dans un seul but : améliorer notre vie, celle des autres, harmoniser les relations de tous ceux qu’on aime ou qu’on estime et favoriser le Bien-Vivre ensemble. C’est un réel outil d’Amour et de Paix qui nous relie et qui nous rappelle que nous ne faisons qu’un dans cet Univers.


  Ma pratique du Reiki


  J’ai évoqué ma rencontre avec le Reiki et tout ce qu’il m’apporte. Mais comment je le pratique ?


  Grâce au Reiki, je me suis intéressée, documentée sur la «philosophie Reiki». Cela m’a emmenée vers d’autres qui expliquent et démontrent comment être Soi, qui développent le fait que l’Énergie Universelle et notre propre énergie ne font qu’une. À condition, bien sûr, d’en prendre conscience et de parvenir à l’union de celles-ci.


  


  


  Une des portes que m’a ouverte le Reiki, c’est le Qi Gong.


  Deux de «mes amies Reiki» m’ont incitée à tester cette discipline qui, disaient-elles, était complémentaire au Reiki. J’ai donc suivi mes amies au cours de Qi Gong à Warneton (Belgique).


  Leurs dires se sont avérés.


  Le Qi Gong est une gymnastique douce et méditative qui permet de se soigner et d’entretenir nos organes en utilisant l’Énergie Universelle mêlée à la nôtre.


  Notre professeur, Patrick, un monsieur formidable, passionné par ce qu’il enseigne et admirablement patient, nous apprend à nous relier à la Terre et au Ciel, de ressentir l’énergie et de l’amener là où nous voudrions qu’elle aille. Très souvent, il nous répète : où la pensée va, l’énergie va.


  Grâce à lui, je ne pratique plus le Reiki de la même façon. Précédemment, j’ai écrit que donner du Reiki est un acte sacré. Avis tout à fait personnel qui n’engage que moi, tout comme ma façon de procéder pour me donner ou donner à autrui le Reiki. Le Qi Gong m’a aidée à aller plus profondément dans ma démarche du Don.


  Voilà le procédé dont j’use et qui m’a été transmis par Patrick par l’intermédiaire du Qi Gong et par la méditation guidée, elle aussi, par lui.


  Tout se relie : pour pratiquer, il est nécessaire de se connecter à l’Énergie que nous offre l’Univers. Encore une fois, c’est mon point de vue.


  Je ressens le contact de la Terre avec ma plante de pieds. Je presse légèrement le sol avec mes orteils en imaginant que de longues racines s’y enfoncent pour aller chercher l’Énergie. Il en est qui emploie le terme : Ancrage. Personnellement, je préfère : Enracinement. Il m’envoie l’image de ces racines qui, grâce à leurs innombrables ramifications, vont puiser l’énergie au tréfonds de la terre, notre mère nourricière : «Gaya».


  Puis, imperceptiblement je baisse le menton pour sentir mes cervicales se détendre et le haut de ma tête se tendre vers le Ciel. Là, je perçois l’Énergie qui me vient de la Terre et du Ciel. Je suis en communion avec elle. Ma respiration abdominale m’aide à deviner cette force qui m’habite et qui caresse tout l’intérieur de mon corps à la faveur de celle-ci. Lentement, je la fais converger vers mon cœur pour l’amener avec douceur jusqu’au creux de mes mains. Cette énergie d’amour, je la laisse pénétrer mon corps ou le corps de la personne à qui je prodigue le soin. Le Reiki se diffuse et fait son œuvre.


  Au début, cela semble difficile, voire compliqué, avec le temps et de l’assiduité, cela se fait tout naturellement. Le tout étant d’être bien présent dans cet exercice.


  Précédemment, j’ai écrit que le Reiki avait permis une meilleure connaissance de moi-même. Comment y suis-je parvenue ?


  Le soin personnel permet la longue méditation.


  Après avoir fait mon enracinement, puis pris conscience de ma respiration, après avoir ressenti mon corps tout entier respirer et senti l’Énergie me pénétrer et se diriger vers mes mains, je demande au Reiki de circuler dans mon corps, dans mon âme et dans mon esprit, d’agir au mieux pour moi, de manière parfaite et selon la volonté divine. Je visualise une belle lumière blanche. Elle se coule en moi par le biais du chakra coronal. Elle se glisse dans mon cœur. Je la perçois. Elle est douce, chaleureuse. Là, encore, je demande au Reiki de transformer cette pureté lumineuse en Amour et de l’essaimer sur le monde en souffrance.


  Ceci fait, j’observe ce qui a pu se passer dans ma journée précédente (Je me donne du Reiki le matin), ce qui m’a gênée, m’a dérangée, m’a agacée ou frustrée. Je précise que je ne fais pas cela à chaque séance. C’est surtout lorsque je sais que quelque chose «a cloché», les jours précédents. Les autres fois, je me laisse glisser doucement, j’écoute et ressens toutes les sensations bienfaisantes que m’offre le Reiki : la chaleur qui émane de mes mains, la quiétude qui peu à peu se loge au plus profond de mon être. J’ai même parfois l’impression de flotter, de sortir de mon corps, d’être légère, légère. Les bruits environnants ne m’atteignent pas. Rien ne peut troubler cette divine paix. Lorsque je prodigue un soin à une autre personne, je suis dans un état identique de détachement de tout ce qui m’entoure, même si je dois veiller au temps entre chaque position (Il y a vingt-quatre positions différentes, trois à cinq minutes sur chacune d’elles sont nécessaires et suffisantes).


  Il arrive fréquemment que lors de nos rencontres, nous discutions, pendant les pauses, à la fin des stages, de sujets autre que le Reiki. J’évoque, ici, les rencontres Reiki, mais cela se manifeste dans ma vie de tous les jours, au sein de ma famille, entre amis et même lors de rencontres fortuites.


  Une chose a le don de m’agacer au plus haut point, c’est que l’on coupe la parole pour intervenir : «Oui, c’est comme moi…», «Moi, c’est pareil, j’ai…» et s’ensuit un long monologue, où il n’est question que du «Moi» et de la vie de ce «Moi». Les autres n’ont aucune importance, effacés… C’est «Moi, Moi».


  Ainsi pendant mes séances personnelles, je revisite ces séquences. Je revis cet agacement et prends la place de l’interlocuteur intempestif qui m’a un quelque peu dérangée. En étant dans une analyse calme et bienveillante, je suis capable de deviner son besoin d’exister, de toujours se mettre en avant, peut-être, même une souffrance qui l’habite, pour une raison ou une autre. Je parviens à atténuer l’énervement qui me perturbe. Je dis bien atténuer, car il reviendra ! Et je recommencerai mon introspection, jusqu’à ce que l’énervement devienne un titillement pour enfin disparaître.


  Je me pose aussi la question de savoir pourquoi cela m’insupporte autant. Interrogation intéressante… Cela me dérange beaucoup plus quand c’est moi qui parle (bien sûr !). Et que c’est moi qu’on interrompt. Et pourquoi ? Mais parce qu’elle m’a évincée, elle m’a pris la vedette, pardi ! Et voilà, je n’ai plus d’importance, je n’existe plus, elle a usurpé ma place ! Moi aussi, je veux qu’on me voie, qu’on m’écoute. Parce que, tout comme elle, mon Ego a besoin de briller !


  Je remercie la personne qui m’a énervée. Grâce à elle, j’ai pu prendre conscience que l’humilité n’était pas mon point fort et que j’avais un grand besoin d’être reconnue. Que c’est là-dessus qu’il faut que je travaille ainsi que sur la compassion : comprendre que certains sont dans la souffrance et qu’ils l’expriment comme ils peuvent. Ce sentiment de frustration se reproduira, c’est certain ! Néanmoins, sachant pourquoi il vient me perturber, je sais que petit à petit, il s’estompera pour mettre à jour un autre sentiment dérangeant qu’il me faudra de nouveau l’analyser pour le comprendre, pour lui donner moins d’intérêt et pour, au final, le renvoyer d’où il vient : dans le néant…


  J’ai également compris qu’il m’était nécessaire de pratiquer la tolérance et encore une fois, l’humilité.


  Dans tout ce que je fais, je suis très méthodique. J’ai beaucoup de mal à accepter qu’on ne reproduise pas ma façon d’opérer (puisque qu’elle est la plus simple, plus aisée, moins contraignante, en un mot la meilleure !). Puisque je suis la plus compétente, pourquoi ne pas calquer mon expérience ? Que ce soit pour le ménage ou dans toutes autres activités. Il en est de même pour ma façon de raisonner, de penser. Certes, je ne suis pas dans l’excès, cependant, il arrive parfois que j’ai la prétention d’estimer que si je suis capable de gérer mes pensées, avec plus ou moins de résultats, pourquoi les autres n’y parviennent-ils pas ? Ils ou elles se sentiraient tellement mieux ! En faisant mon introspection, j’ai admis que j’étais présomptueuse. Il se peut que ma façon de faire soit la bonne pour moi ; cela ne veut pas dire qu’elle l’est pour l’autre. Peut-être même qu’elle sera plus compliquée. Chacun a sa manière de faire et de voir.


  Il en est également ainsi pour la pratique du Reiki ! Je peine à approuver que certains parlent du Reiki comme d’une simple apposition des mains et une simple formule d’auto-guérison du corps. Cela s’étend bien plus loin et c’est bien plus profond ! L’âme et l’esprit ont besoin tout comme le corps de beaucoup d’attention !


  Je n’ai aucunement la faculté de statuer sur ce qui est bien ou mal. Chacun a droit à sa perception du Reiki. L’essentiel n’est-il pas que chacun y trouve son compte ! Que l’on évince sa philosophie (Rien que pour aujourd’hui, pas de colère, pas de souci…) me gêne tout autant. La philosophie et la pratique sont un tout.


  Je conçois que la vie nous apporte son lot de soucis, d’épreuves, d’ennuis de santé et de malheurs. Mais (là, je suis dans le jugement !) je saisis mal qu’avec l’outil que nous avons (le Reiki), certaines personnes se font tout un monde de leurs problèmes. Elles ne cherchent pas, elles se laissent envahir par des pensées négatives, ne voient que le pire qui pourrait survenir, retournent la situation dans tous les sens et ne vont finalement retenir que le mauvais sans voir que même s’il y a du mauvais, il y a du bon dans tous les cas de figures. C’est là que je pense : «Mais à quoi sert le Reiki ?». Si moi j’arrive à contenir mes émotions, pourquoi n’y arrivent-elles pas ? C’est là que les séances Reiki me sont bien utiles ! Elles me permettent de faire mon autocritique, de me remettre à ma place et de comprendre que chacun fait comme il l’entend et surtout comme il peut. Là, je m’aperçois que l’humilité n’est pas ma première vertu ! Quel est mon statut pour me permettre de considérer que je suis plus apte à comprendre comment gérer ses émotions, que je suis meilleure dans la pratique Reiki ? Nous avons toutes et tous notre propre chemin à parcourir. Parfois il sera plus aisé pour les uns, il sera plus ardu pour d’autres. La réaction est différente pour chacun. C’est à moi de m’en pénétrer.


  Mon respect pour le Reiki et ses cinq préceptes me convient très bien, il m’aide à bien vivre, tant mieux pour moi. Cela ne veut pas dire que cela correspondra à quelqu’un d’autre.


  Je n’ai pas la prétention d’être ou de devenir parfaite, loin de là ! Mais ces prises de conscience permettent aux émotions négatives de ne plus avoir accès à mon esprit et de mettre mon Ego en «mode silence».


  Les bienfaits du Reiki


  On peut se demander comment nous pouvons interférer sur l’action de l’Énergie. En vérité, nous ne faisons rien. L’initié n’est qu’un canal qui laisse passer l’Énergie. Il est bon de s’en souvenir, pour rester dans l’humilité. Nous ne sommes que l’instrument dont se sert le Reiki pour agir.


  Comment une simple apposition des mains peut soulager ou aider quelqu’un ?


  C’est pourtant très simple, si on veut bien admettre la puissance de l’Énergie Universelle et la Nôtre.


  Le Reiki est un soin énergétique, certes, mais c’est aussi une longue méditation qui met le corps et l’esprit au repos. Celle-ci permet à notre flux énergétique de se mettre en harmonie avec le flux énergétique de l’Univers (déjà évoqué précédemment). La Terre émet des vibrations, elle respire. Elle est entourée d’un cercle d’énergie appelée «ionosphère». Ce cercle émet des vibrations à la même fréquence que celles de la Terre. Ces vibrations ont la même intensité, c’est ce qu’on appelle «la résonance de Schumann». Elle est de 7,83Hz. Des chercheurs scientifiques s’accordent pour reconnaître ce que les religions de toutes les civilisations répètent depuis des millénaires, que non seulement l’Énergie Universelle existe dans tout l’Univers mais que l’Univers lui-même est composé uniquement de cette énergie. Faisant partie de cet Univers, de cette énergie, il n’existe plus de frontière entre le monde et nous, entre les autres et nous.


  Lorsque nous sommes bien connectés au Ciel et à la Terre, tout est en harmonie : le Ciel, la Terre et nous. Grâce à la détente que nous procure le Reiki, nous avons la faculté de nous mettre au diapason avec cette fréquence Universelle. Nous sommes reliés à la Terre et au Ciel. Nous ne faisons qu’un avec l’Univers. Nous sommes l’Univers. Le Rei et le Ki sont réunis. Nous sommes Reiki. C’est cette unicité qui permet les déblocages. Peu à peu notre flux énergétique circulent régulièrement dans notre corps, dans notre esprit et dans notre âme. Les blocages, le stress et tout ce qui gêne la bonne circulation de l’énergie, se dissipent petit à petit, réduisant ainsi les risques de maladies plus ou moins graves liées à ceux-ci ou atténuant, leurs effets néfastes et permettant aussi, une meilleure appréhension de ladite maladie. Ce qui nous autorise à dire que le Reiki peut aider à nous maintenir en bonne santé, qu’il peut être un allié non négligeable voire précieux pour le monde médical. Certains pays comme la Suisse, le Canada l’ont bien compris. Le Reiki fait son entrée dans les hôpitaux. La France est toujours à la traîne, pourtant, je suis convaincue qu’un jour ou l’autre, ses effets bénéfiques seront reconnus.


  


  


  J’aimerais faire une petite parenthèse au sujet de l’énergie. Souvent, j’entends ou je lis : «Les mauvaises énergies». Ce terme m’a toujours interpellée depuis que je connais le Reiki.


  Comment se peut-il qu’il y ait de «mauvaises énergies» ? J’ai cogité longuement, j’ai retourné la question dans un sens, dans un autre, j’ai essayé de comprendre et de m’expliquer. Finalement, je crois (ce n’est que mon humble déduction) que l’Énergie Universelle est pure. On ne peut qu’être convaincu quand on regarde tout ce qui nous environne. Notre planète ne peut être le fruit que d’une belle énergie. Il est donc impossible qu’il puisse y avoir de bonnes et de mauvaises énergies. Ce que j’en ai déduit après moult réflexions, c’est que lorsque certains endroits nous procurent une impression de malaise, c’est toujours et malheureusement où l’Homme a laissé des traces de violence, de méchanceté, de haine. C’est où l’homme a souffert de la maladie, de la faim, de la torture, du sang versé et de la mort. Ce sont des sentiments et des émotions négatives que l’homme a émis. Ces endroits les ont mémorisés. Le sol, les murs, la terre, la végétation en sont imprégnés et émettent des vibrations négatives. Certes, c’est en quelque sorte de l’énergie. Seulement, elle émane de l’humain. Tous ces lieux où l’on se sent mal, sont des lieux que l’Homme a occupés longuement ou momentanément. L’univers environnant est «pollué» par ces mauvaises vibrations, mais en aucun cas, il n’y a de «mauvaises énergies». J’en suis convaincue. Ces vibrations sont le «Ki» de ceux qui ont souffert ou de ceux qui sont responsables de ces souffrances. Elles sont tellement puissantes et persistantes que nous en sommes perturbés. C’est ainsi que je m’explique ces «soi-disant» mauvaises énergies. J’ai pour exemple le village d’Oradour-sur-Glane. Ce bourg a connu les atrocités de la guerre 39/45. Une partie de la population fut fusillée et l’autre brûlée dans l’église, ainsi que le village tout entier. Lorsqu’on pénètre dans ce qui reste de cette petite bourgade, on ressent de suite, la mort qui plane partout. Aucun oiseau ne chante, un silence écrasant donne à cet endroit un aspect lugubre. C’est bien l’Humain qui a laissé sa peur, sa souffrance, son sang, sa barbarie, sa folie meurtrière dans ces lieux. Cependant, lors de ma visite dans cette triste bourgade, j’ai remarqué que la nature reprenait ses droits : la végétation commence à envahir les lieux comme pour effacer ces sinistres et funestes ruines. Preuve que l’Univers n’est que bonne énergie !


  Peut-être que des scientifiques seraient mieux aptes pour décrire ce phénomène avec des termes plus appropriés. Personnellement, c’est ainsi que je vois les choses, que je les comprends.


  


  


  Dans notre vie, nous rencontrons des problèmes. Des épreuves nous tombent dessus, des émotions négatives nous envahissent (colère, jalousie, haine, etc.). Tout cela crée des tensions, des nœuds qui freinent la bonne circulation de l’Énergie dans notre corps. Les conséquences de ces blocages sont que des maux se manifestent ou que des maladies plus ou moins graves se révèlent. La personne qui reçoit du Reiki, se détend, goûte à ce bien-être qui s’installe en elle. Le praticien Reiki se rapproche de la résonance thérapeutique (résonance de Schumann). Il est en phase avec les vibrations de la Terre et celles du receveur, ce qui amène la résonance d’Amour. Peu à peu, après au moins trois séances, les tensions se libèrent, les nœuds se défont et au final, l’Énergie peut de nouveau se déplacer avec aisance.


  Grâce à Patrick, j’ai compris une chose : ne pas se focaliser sur la partie malade ou déficiente. On imagine la personne traitée dans un halo de lumière, souriante. On lui rend son sourire. Ainsi nous ne sommes pas dans l’attente, pas dans la demande. Notre esprit n’est perturbé par rien. Il n’est altéré par aucune pensée ; ce qui, je crois, renforce le Reiki. L’espoir, la demande étant inexistants, nous sommes dans le don, rien que dans le don. C’est la magie Reiki : on le reçoit et on le donne. Recevoir, donner : cadeau de l’Univers. Lorsque je fais un auto-traitement, je procède de la même manière : je me vois dans la lumière, je me souris. Je ne pense pas à mon mal, je suis dans le don et l’offrande du Reiki.


  J’imagine l’énergie qui est en nous : c’est une rivière qui coule calmement. Les aléas de la vie, ce sont des pierres, des rocs qui entravent ce cours. L’Énergie du Reiki vient éroder, séance après séance, ces obstacles pour finalement complètement les dissoudre et les réduire en sable fin afin de redynamiser le flux de «notre rivière interne».


  Certaines douleurs finissent par disparaître. Il est certain que dans les cas de certains cancers arrivés en phase finale ou autres maladies graves ou incurables, la guérison n’interviendra pas avec le Reiki. Cependant, il aidera à appréhender ces dernières avec plus de calme, de confiance et de sérénité permettant plus d’efficacité aux médicaments. Ce qui engendrera un meilleur vivre et une meilleure approche de la maladie. Ne dit-on pas : «Bien dans sa tête, bien son corps» ? Même le monde médical commence à s’accorder à dire que ce sont les maux de l’esprit qui provoque les maux du corps.


  J’ai, en deux occasions, donné du Reiki à des personnes en fin de vie. Elles sont parties en paix, dans la sérénité. Le dernier sommeil s’est installé doucement. Leur visage était détendu, on ne sentait nulle appréhension pour ce voyage dans l’inconnu. Elles se sont laissé porter et c’était fini…


  


  


  Après mon initiation au deuxième niveau, comme beaucoup, j’étais avide de donner à toute personne qui en avait besoin. Un beau jour, je me suis dit : «Tu devrais aussi penser à tes propres enfants. Peut-être que ça pourrait les aider». Ainsi pendant une semaine, je leur ai envoyé cette énergie. Quelques semaines plus tard, ma fille qui vit dans les Landes, m’appelle, la voix bouleversée. «Maman, j’ai eu un accident. J’en suis encore toute retournée, mais ne t’inquiète pas, je n’ai rien.» Elle me relata les circonstances de sa mésaventure. Son véhicule a «mordu» le bas-côté de la route, elle a perdu le contrôle de celui-ci, s’en est suivi trois tonneaux. La course folle s’est terminée dans un champ. Une dame suivait ma fille. Lorsqu’elle a vu les embardées, elle a aussitôt pensé : «C’en est fini pour ce malheureux conducteur…». Ma fille est pourtant sortie indemne, hébétée, certes, mais indemne de ce qui n’était plus qu’un tas de ferraille ! La voyant, la dame ne put que lui dire : «Vous êtes une miraculée !».


  Mon autre fille qui elle, est restée dans le Nord, cherchait depuis pas mal de temps du travail. Elle m’appela, elle aussi dans le même laps de temps pour m’annoncer qu’elle avait un entretien dans une grande chaîne de restaurant. L’entrevue fut concluante. Elle fera un essai de deux mois et ensuite peut-être un CDD. Après une semaine d’essai, elle était embauchée et obtenait un CDI ! Cela fait maintenant trois ans qu’elle travaille dans cette chaîne et elle s’éclate !


  Voici deux autres exemples où le Reiki a pu aider deux jeunes filles en détresse. La première, fille de l’amie d’enfance d’une de mes filles, souffrait d’anorexie. Sa mère désespérait de la voir dépérir. Elle ne pesait plus qu’une trentaine de kilos. Elle ne savait plus à quel saint se vouer. Je lui demandai l’autorisation d’envoyer du Reiki à l’adolescente.


  «Pourquoi pas ? Au point où elle en est, si ça ne lui fait pas de bien, ça ne peut pas lui faire plus de mal.»


  Pendant près de six semaines, chaque soir, je lui adressai des pensées lumineuses chargées d’amour, de courage et de Reiki. J’ai aussi mis à contribution les «amies Reiki». Son état étant très alarmant, une énergie multipliée ne pouvait que lui être bénéfique.


  La jeunette a repris peu à peu goût à la vie, a repris du poids et ses études. C’est à présent une belle et heureuse jeune femme. L’anorexie est loin derrière et n’est plus qu’un mauvais souvenir.


  L’autre adolescente aidée par l’énergie Reiki est la petite-nièce de mon ex-compagnon. Depuis plusieurs années la gamine se battait contre toutes sortes d’allergies. Lorsque je vis sa photo sur Facebook, publiée à l’occasion des fêtes de fin d’année, j’en fus catastrophée ! La pauvre avait le visage émacié. On pouvait deviner la forme du crâne. On eut dit une rescapée des camps de concentration. Et je n’exagère pas ! Elle faisait peine à voir. Je me mis en contact avec la maman. Je lui expliquai les bienfaits du Reiki et lui proposai une aide. Comme l’autre mère, sa réponse fut favorable, étant elle aussi dans le désespoir et prête à tout essayer pour sauver sa fille. Là encore, pendant plusieurs semaines, l’envoi de Reiki, de lumière et d’amour fut quotidien. Après quelques mois d’un long et pénible combat pour la jeune fille et sa famille, la santé lui est revenue. Un traitement adéquat fut trouvé alors qu’auparavant aucun ne lui convenait. Elle est, elle aussi, devenue une jolie jeune fille pleine de vie, de gaieté avec en tête plein de projets. Le permis de conduire et le bac ont été obtenus et en septembre, la demoiselle prend son envol pour poursuivre ses études loin du cocon familial.


  Ces envois, je les ai faits avec confiance, sans attente. Je savais que le Reiki agirait et que même dans le pire des cas, il aurait atténué les souffrances. Les deux mamans m’ont, bien sûr, remerciée. Je n’ai pas manqué de leurs préciser que je n’y étais pour rien, que j’avais juste laissé passer le Reiki et que c’était l’action de celui-ci qui était responsable de ces «deux résurrections». Surtout ne jamais oublier que nous ne sommes que canal ; toujours rester dans l’humilité.


  


  


  Le Reiki m’a également été d’une aide précieuse en plus de celles qu’il m’a apportées pendant la maladie de mon fils et de toutes celles que je reçois jour après jour.


  Mon amie Lydie qui est à l’origine de ma rencontre avec le Reiki, s’est «exilée» dans le Sud-Ouest afin de se rapprocher de sa fille et de ses petites-filles et de son petit-fils qui vient de naître. Nous nous téléphonons très, très rarement, même si des liens très forts nous lient. Néanmoins, lorsque nous nous contactons, nous pouvons deviser pendant deux longues heures ! Nos sujets de conversations sont toujours orientés sur nos expériences, sur les messages que nous recevons de l’Univers, sur notre avancée spirituelle, sur nos lectures. Sujets très sérieux qui ne nous lassent pourtant pas, au contraire ! Le dernier appel qui date de quelques mois fut autant intéressant et tout aussi long. Au cours de notre discussion, j’évoquai l’eczéma qui «dévorait ma main» depuis voilà deux bonnes années.


  À ma naissance, puis à la puberté, j’en souffrais déjà. Il disparut sans que je sache pourquoi. Celui-ci se déclara de nouveau lorsque que j’en vins à m’infliger des défis.


  La première fois, c’était vers l’âge de quarante-sept ans. Je reprenais mes études en vue d’obtenir le DEAU (Diplôme d’Entrée Aux Universités), équivalent du Bac. Défi qui s’acheva par une belle réussite. L’eczéma sévit sur mes mains pendant trois années et s’estompa comme il était venu.


  La seconde fois, c’est quand après le décès de mon mari, je repris avec mon fils, un café-brasserie. Je travaillais en usine et ne connaissais rien aux affaires commerciales, encore moins à la tenue d’un café ! Bien que j’eus de très bons rapports avec mes clients, je n’étais pas faite pour être commerçante. Je n’ai pas du tout le sens des affaires, pourtant je m’en suis «tirée» avec honneur. C’était plutôt l’Humain qui me convenait le mieux, l’argent n’était pas ma préoccupation première. C’est de nouveau pendant plusieurs années que je fus ennuyée par cette fichue dermatose qui s’en alla aussi subitement qu’elle s’était installée.


  La troisième fois, c’était il y a deux ans que le défi fut relevé. Lydie et moi faisions partie d’une chorale : les Coryphées. Il fallait un duo. En plaisantant, nous nous portâmes volontaires pour chanter l’Ave Maria de Schubert lors de la célébration de l’office Pascal. Notre cheffe de chœur prit cette offre avec beaucoup de sérieux et c’est ainsi que nous sommes retrouvées, Lydie et moi, dans le chœur d’une immense église, à interpréter ce cantique. Le résultat ? Poussée eczémateuse !


  Je fis donc part à Lydie que l’eczéma était toujours une de mes préoccupations. Elle me suggéra de lire le livre de Lise Bourbeau : «Les cinq blessures de l’âme». Je l’avais déjà parcouru et franchement, je n’avais pas du tout «accroché». Elle me conseilla de le relire et que peut-être, je trouverai une réponse à ce mal qui empoisonne mon quotidien.


  Notre bavardage terminé, je me replongeai dans la lecture de ce fameux bouquin. Je le lus entièrement sur la journée. Effectivement, je me reconnus dans deux blessures décrites par l’auteure. Elle recommandait que lorsqu’une ou plusieurs blessures étaient décelées, de pardonner ceux qui en étaient la cause, de leur demander pardon pour les mauvaises pensées que nous aurions pu avoir envers eux et de se pardonner, également.


  


  


  Ces meurtrissures que j’avais découvertes en moi, provenaient bien évidemment de mon enfance. Cependant, au plus loin que je me souvienne, jamais, au grand jamais, une once de colère ou de rancune ne m’a effleurée. Mes parents m’ont éduquée selon leurs convictions, leurs valeurs, en toute bonne conscience. Pourquoi leur en aurais-je tenu rigueur ? Instinctivement, je me dis que ce serait bien d’envoyer du Reiki à leurs âmes, puisqu’ils étaient décédés tous les deux, pour leur dire combien je les aime et qu’il n’y a en moi que de la reconnaissance pour tout ce qu’ils m’ont inculqué et appris.


  Installée confortablement dans le canapé, bien ancrée et toute à mes envois, je sentis une énorme boule naissant de l’estomac qui montait vers la gorge. Les larmes se mirent à couler, à couler. Je sanglotai. Des événements me revinrent en mémoire, alors qu’une semaine auparavant, j’avais dit à une amie qu’il ne me restait pas grand-chose de mon enfance. C’était comme si j’avais effacé le tableau qui me rappelait cette période. Eh bien là, tout me revenait ! Et je continuai de sangloter, je ne parvenais pas à retenir mes larmes. Durant deux jours, je restai dans un état de mal-être où à tout moment les pleurs redoublaient.


  Quelques jours plus tard, je fis part à Maï Leï de ce que je venais de vivre. Elle me recommanda d’envoyer régulièrement du Reiki, de l’amour à l’âme de mes parents. Désormais, chaque fois qu’ils viennent me rendre visite en pensée, en retour, je leur offre le Reiki, plein d’amour et plein de reconnaissance.


  


  


  Lorsqu’on est jeune, on vit certaines périodes sans trop les comprendre. J’étais l’aînée d’une famille de cinq enfants. Jouer pour moi était un loisir dont je n’ai guère pu goûter durant mon enfance. J’ai toujours secondé ma mère dans toutes les tâches ménagères et c’est à moi qu’incombait entre autres, la toilette quotidienne de mes frères et sœur. Lorsque le petit dernier est né, j’ai demandé à en être la marraine. J’avais douze ans, je me sentais prête à remplir ce rôle. Je l’ai tellement bien assumé que j’étais pratiquement devenue sa deuxième maman ! Les biberons, les changes, les nuits à le bercer (Il dormait dans ma chambre, son petit lit à côté du mien) quand les poussées dentaires le faisaient souffrir.


  Les hasards de la vie ont fait que je me suis mariée très jeune, à quinze ans et demi, non pas par obligation, mais parce que le comportement de mon père envers ma mère me déplaisait grandement. Pour la énième fois, il avait quitté le domicile conjugal pour vivre une aventure avec une énième maîtresse. L’escapade amoureuse terminée, il désirait ardemment réintégrer le foyer. Seulement, cette dernière fois, je n’étais pas d’accord. Voir ainsi ma mère dépressive, malheureuse, c’était trop pour moi. Je faisais en sorte, à chacune de ses visites, de bien lui faire comprendre qu’il était le malvenu. Un jour, il me prit à part et me supplia presque de le laisser revenir chez nous. Sans même réfléchir, je lui répondis que si c’était son vœu, ce serait sans moi. Je voulais me marier. Cela faisait deux ans que je connaissais mon futur mari plus vieux de six années. Je ne sais par quel miracle il a accepté le marché ! À quinze ans et demi, je me retrouvais épouse, à seize et demi, maman d’un petit garçon ! La tenue de la maison, la cuisine, les enfants, j’étais entraînée à toutes ces responsabilités. Je ne pouvais que remercier mes parents pour m’avoir si bien préparée à mes rôles d’épouse et de maman (Il n’y a pas de hasard !).


  


  


  Ce qui se produisit après mes grosses crises de larmes et mon mal-être, c’est que l’eczéma fut encore plus invasif. Un matin, je me suis levée en ressentant une gêne aux yeux, à la bouche. C’était comme si une deuxième peau s’était fixée sur la première. Inquiète, je me rendis à la salle de bain. Quand je vis mon visage dans le miroir, j’eus un mouvement de recul. J’étais affreuse à voir ! Les paupières étaient boursouflées, on voyait à peine mes yeux. Les lèvres et la bouche étaient enflées pareilles à la bouche du boxeur qui met son protège-dents pour le combat. Je ne me reconnaissais plus. Mes mains, mes avant-bras étaient également recouverts d’eczéma. Au fil des heures, la peau se craquelait. Je ressemblais à un serpent qui perd sa mue. Et les démangeaisons ! Je devenais folle ! La nuit, le jour, j’essayais de résister à ce besoin irrésistible de me gratter, peine perdue ! Je grattais, je frottais et plus je grattais, et plus je frottais et plus l’envie devenait dévorante. C’était horrible. Pendant quinze jours, je vécus ce supplice, ne sortant plus de peur d’effrayer les gens et de me faire remarquer. Puis peu à peu, les lésions se sont atténuées. Aujourd’hui, tout a disparu. Les huiles essentielles, les tisanes dépuratives et les prières adressées à Sainte Rita et Sainte Dorothée ont accompagné mes séances Reiki. Il arrive maintenant qu’on me complimente sur l’état de mon visage. Il paraît qu’il est plus lumineux et que ma peau est beaucoup plus belle. C’est ce que l’on me dit… Je n’ai plus rien et pourtant, cela faisait deux ans que je bataillais avec cet eczéma persistant et envahissant.


  On m’a souvent demandé ce qui m’était arrivé. Pour couper court à toutes explications ou sarcasmes, j’ai simplement dit que je m’étais exposée et endormie au soleil et que le résultat en fut de belles brûlures au visage et aux mains.


  Ainsi, encore une fois, l’Énergie Reiki m’a démontré sa force et son efficacité. Il a permis la disparition de ce désagrément dermatologique et la libération de mémoires enfouies bien profondément dans mon subconscient.


  Cependant, dernièrement, l’eczéma est revenu. J’ai vécu un épisode qui m’a profondément blessée. J’en ai été très affectée. Bien que je dise n’avoir aucune rancune, ni rancœur envers la responsable de cette blessure, la dermatose a envahi mon visage, mon pied droit et la moitié de ma jambe. Mes séances de Reiki ont mis en lumière les raisons de cette crise.


  La personne en question est quelqu’un que je tiens en très haute estime. De par le statut que je lui ai octroyé, j’en ai oublié qu’elle était humaine. Je la regardais du haut du piédestal sur lequel je l’avais posée. Peut-être l’avais-je idéalisée ? Je l’ai redescendue de sa stèle. Et j’ai pu la voir comme un être humain qui comme moi, a ses travers. J’ai compris que derrière ses arguments qui m’accusaient de tous les maux, se cachait, tout simplement, la peur. La peur de quoi ? Ça je l’ignore et ne veux pas le savoir. Ces émotions lui appartiennent, c’est à elle et à elle seule d’en trouver la raison et éventuellement de «travailler» sur le sujet.


  Si je me suis sentie si touchée par son attitude, c’est parce que je la croyais au-dessus de ce que moi, simple humaine, j’étais incapable de faire. Pourquoi aurait-elle dû faire mieux ?


  Je me suis attachée à lui envoyer plein d’amour par le biais du Reiki. L’eczéma s’est estompé et commence à laisser la place à une belle peau bien rose grâce aux séances que je pratique sur celui-ci et aux réflexions qui me sont venues durant celles-ci.


  J’ai compris que seul le piédestal grandit celui qui s’y trouve. On oublie la personne en question, humaine comme nous tous.


  Je sais que l’eczéma, c’est moi qui l’ai provoqué et la blessure, c’est encore moi qui me la suis infligée. Encore un exemple pour démontrer que la pratique du Reiki nous aide à avoir des pensées qui apaisent des relations qui auraient pu être conflictuelles si je n’avais écouté que mon petit Ego. Il n’y a en moi aucune animosité. L’amitié est toujours là, bien au fond de mon cœur, pourtant pour le moment, j’ai cessé toute relation.


  Ce qui est pour moi une façon de la remercier et de rendre hommage à son partage des connaissances n’est pour elle que trahison. Je pense que pour le moment elle ne voudra pas reconnaître que ce sont ses émotions négatives qui l’ont incitée à réagir si violemment. Je laisse le temps au temps, au Reiki envoyé sur la situation pour remédier à ça…


  Il se peut aussi que la vie étant faite de cycles, celui-ci soit bouclé et qu’il me faille passer à autre chose.


  Bien sûr, on peut dire que ce ne sont là que des faits dus au hasard et que les améliorations de santé sont dues à des effets placebo. Peut-être…


  


  


  Alors comment se peut-il que le Reiki agisse aussi bien sur les animaux ? L’animal ne sait pas, ne comprend pas ce qui lui est donné par nos mains. Pour lui, nos mains lui offrent de la douceur et notre amour.


  La bête comme l’humain ressent des émotions. Elle ne mange plus, elle s’arrache les poils, elle maigrit. Nous allons voir le vétérinaire. Que nous dira-t-il ? Que notre animal est dépressif. C’est donc bien qu’il ressent des émotions. Il sait nous montrer que l’avoir laissé seul toute la journée, lui a déplu. Il sait nous montrer sa peur après avoir fait une bêtise. Il sait démontrer sa présence quand un coup de blues nous traverse. Cela provoque tout comme chez nous des blocages énergétiques. Tout animal qui recevra du Reiki se rétablira petit à petit.


  J’ai pour exemple la chienne de Maï Leï : «Princesse». La pauvre a fait un AVC. Elle ne savait presque plus marcher, avait la tête de côté. Elle était bien triste à voir. Un samedi où nous nous étions réunies à la ferme Reiki, juste pour le plaisir, voilà que Maï Leï arrive en pleurs, portant le panier de Princesse. Dedans la chienne haletait, les yeux mi-clos, elle gisait sans force. «Je crois que c’est la fin. Je n’ai pas voulu la laisser seule, je ne voulais pas qu’elle se sente abandonnée, au moment de partir». Maï Leï sanglotait. Elle avait posé le panier sur le sol. Sans dire un mot, nous nous sommes toutes agenouillées autour du panier et nous lui avons donné du Reiki pendant un bon quart-


  d’heure. Nous étions une dizaine, on peut imaginer la force de l’Énergie ! Puis, nous l’avons laissée dans la salle d’initiation. Nous essayions tant bien que mal de consoler Maï Leï quand tout à coup, l’une de nous s’est exclamée : «Mais c’est Princesse !». Elle s’était levée et se dirigeait en titubant, mais sur ses quatre pattes, vers le jardin. Nous n’en croyions pas nos yeux ! Voilà deux ans que cela s’est produit. Pendant quelque temps nous avons continué de lui envoyer du Reiki, Maï Leï de lui en donner le plus possible et bien, depuis, la brave petite bête a récupéré son énergie. Son port de tête est redevenu normal, tout est rentré dans l’ordre !


  Un autre exemple : une de nos amies nous a appelées pour nous demander de l’aide. Le berger allemand «Maïta» de sa nièce avait une fistule anale. Le vétérinaire conseillait soit une intervention chirurgicale, soit un traitement de plusieurs mois et très onéreux (quatre cents euros par mois !). Les moyens ne permettant aucune des deux solutions, notre amie nous lança un SOS. Pendant une semaine, le groupe envoya à la chienne du Reiki. Durant quelques jours, de la plaie s’est écoulé du pus puis du sang pour finir en une belle plaie. Et Maïta se porte bien ! Merci Reiki !


  Certains animaux viennent d’eux-mêmes réclamer «leur dose de Reiki». C’est donc qu’ils en sentent tout le bienfait et savent parfois mieux que nous quand ils ont en besoin.


  Pour les plus sceptiques, je rajouterai que les plantes réagissent favorablement au Reiki. Là, on ne pourra pas dire que c’est l’effet placebo !


  Dans mes balades quotidiennes, je peux à loisir admirer et observer cette nature qui nous entoure. Je ne m’en lasse pas. Chaque jour m’apporte une nouvelle raison de m’émerveiller. En cette période printanière, j’ai la possibilité de voir avec quelle force, la végétation sort de terre. Avec quelle pugnacité émergent les bourgeons pour s’ouvrir et laisser se dérouler avec lascivité de magnifiques feuilles. Cela s’accomplit, encore une fois, sous l’effet de l’Énergie de l’Univers.


  C’est dans la Terre que l’arbre, la plante, la fleur puise sa force. Une fois sorti de Terre, c’est vers le Ciel que se tend le végétal. Quel que soit l’endroit, quelle que soit sa position, où qu’il se trouve, sur un sol bien plat, sur une rive pentue, même s’il nous semble qu’il va tomber, qu’il va s’affaisser sur le sol, c’est toujours vers le haut qu’il se déploie, qu’il se déplie. C’est bien la preuve qu’une énergie habite tous nos feuillus, nos arbustes, nos plantes ou nos fleurs.


  


  


  L’arbre est, me semble-t-il, le meilleur exemple pour démontrer la présence et la puissance de l’énergie. Ses racines s’enfoncent, se ramifient, s’étendent au plus profond de la Terre, craquelant, quelquefois, le macadam, s’il se trouve en ville, allant jusqu’à fissurer les murs. Les racines avancent inexorablement puisant au passage cette énergie nourricière. Jour après jour, mois après mois, année après année, le petit tronc fluet devient costaud, fier de pouvoir soutenir ses branches. Celles-ci se développent, s’ouvrent, s’exposent à l’énergie environnante et lui offrent leurs feuilles d’un vert variant du clair au sombre, du rouge éclatant au grenat ténébreux, du jaune pétillant à l’oranger chaleureux. L’arbre, tout entier, se donne à l’Énergie Universelle. Il se déploie, se dresse vers le Ciel pour, là aussi, s’approprier l’Énergie Céleste. Parfois des branches trop frêles ou trop chargées de rameaux et de feuilles s’étirent vers le sol et vont jusqu’à le caresser. Grâce au miracle énergétique, elles se relèvent. Branches et feuilles se connectent au Ciel pour reprendre de la hauteur.


  C’est donc à l’image de l’arbre qu’il est bon de pratiquer le Reiki. Se charger de l’Énergie Cosmique pour s’auto-guérir ou pour aider autrui et pour se grandir.


  Il arrive, cependant, que le végétal ne se développe pas, qu’il se dessèche, qu’il se referme sur lui-même. Il va sans dire que la végétation sauvage n’a pas besoin de Reiki, on dira qu’elle est autonome. Ce sont nos plantations qui exigent parfois un petit «coup de pouce» pour démarrer ou redémarrer. Quelque chose peut empêcher la libre circulation de l’Énergie. Il se peut que la terre manque de nutriment à cet endroit, que cette dernière soit trop sèche, trop humide ou que tout simplement, l’exposition ne lui convienne pas. Quand il advient qu’une de nos plantes se mette à dépérir, nous la changeons de place parce qu’elle ne s’y plaît pas. Ce qui m’incite à penser qu’un Esprit occupe tout élément vivant sur notre Terre. Mais ça, c’est un autre sujet. Pour que l’Énergie puisse à nouveau circuler avec facilité, on lui offre du Reiki et le végétal repart, s’ouvre et s’épanouit.


  Une de mes amies récolte de magnifiques fruits et légumes, quand certains se plaignent de n’avoir que de maigres résultats. Souvent on lui demande son secret. Bien sûr, elle n’en dit mot. On la prendrait pour une sorcière ! Les faits sont pourtant là…


  On ne pourra pas dire que c’est l’effet placebo ! La végétation ne pense pas, n’a pas de cerveau et pourtant le résultat est probant !


  Ci-dessus, j’ai noté que la végétation sauvage est autonome. Cependant rien ne nous empêche d’envoyer du Reiki pour protéger notre planète et pour que l’Homme prenne ses responsabilités et en prenne soin. On peut aussi se mettre «en résonance» et apporter notre soutien en faveur de la paix dans le monde.


  Pour aller vers la paix mondiale :


  «Chaque dimanche de 18 h à 18 h 15 avec tous les amis du Reiki dans le monde.


  L’heure de la paix : 12 h (midi). Où que vous vous trouviez, méditez profondément pour la paix mondiale pendant une minute.»1


  Les bienfaits du Reiki

  sur une de mes filles


  Cela fait maintenant deux ans que mes filles L. et T. ont été initiées par Maï Leï. J’avais envie qu’elles puissent profiter de ce bel outil.


  Véronique se trouve bien dans sa peau et dans sa tête. Elle n’éprouve, pour le moment, aucun besoin d’user du Reiki, sauf périodiquement quand son dos la fait souffrir. Elle sait qu’il est là, quand le moment viendra, elle sait qu’elle pourra l’utiliser si le besoin se fait sentir.


  Quant à Isabelle, c’est une adepte du Reiki. Elle a d’ailleurs été initiée à son second niveau dans les Landes, son lieu de résidence.


  Le Reiki a transformé ma fille. Depuis qu’elle est toute petite, j’ai toujours eu beaucoup de difficultés à communiquer avec elle. Ça ne s’est pas arrangé après son départ dans les Landes où elle a connu celui qui allait devenir son mari. J’ignore si c’est dû au fait qu’elle ait eu beaucoup de mal à s’adapter au monde landais ou si c’est parce qu’elle a connu moult désillusions dans ses relations familiales ou amicales. Toujours est-il qu’elle était devenue une jeune femme aigrie. Tout était sujet à être commenté dans la négative. Jamais d’enthousiasme dans quoi que ce fut. Lorsque j’allais passer quelques jours chez elle, j’appréhendais… Il fallait que je fasse attention à ce que je voulais dire ou à ce dont j’avais envie de parler, même à ce que je faisais. Elle était constamment dans la critique. Ce n’est pas sur le moment présent qu’elle s’exprimait. Non, elle attendait que quelques jours se passent, et pour on ne sait quelle raison, elle se mettait à me faire des reproches. Elle me disait : «Tu as dit ça… Et ça… Pourquoi ? Tu as fait ça, je ne comprends pas…». Étant d’un caractère entier et direct, elle ne mettait pas de gants pour énoncer tous ses griefs. Souvent, il m’arrivait de ravaler mes larmes. Le ton était incisif, voire même blessant. Si je lui parlais de son frère et de sa sœur qui sont restés dans le Nord, c’était encore une «volée de bois vert» : «Tu n’as qu’eux en bouche, tu les défends toujours !». J’en passe et des meilleures ! Avant d’évoquer un sujet quelconque, je réfléchissais : «Est-ce que je peux dire ça ? Il faut que je fasse attention, elle va se fâcher…». Souvent, je me taisais, préférant le silence au conflit.


  J’ai une sœur qui réside à quelques kilomètres de chez elle avec qui elle est en froid. Chaque fois que j’éprouvais l’envie d’aller lui rendre visite, je cherchais les phrases adéquates pour ne pas la froisser. Je les répétais des dizaines de fois, mentalement, pour finalement les débiter d’un trait en souhaitant qu’elle ne me fasse aucune réflexion.


  Depuis le décès de ma mère, ma famille s’est complètement disloquée. En vieillissant, j’éprouve un besoin viscéral de retrouver mes racines, mes frères et ma sœur, ce lien qui me relie à ma mère et à mon père. J’estime que c’est bien triste d’avoir lutté pour élever des enfants et qu’après le décès des parents, tout éclate et qu’il ne reste rien. De tous ces sacrifices, de toutes ces peines, de tous ces petits et grands bonheurs, de toute cette affection, de tout cet amour, il ne resterait rien… Je ne peux l’accepter. Mes parents ne nous ont pas mis au monde pour que nous vivions chacun de notre côté comme de parfaits étrangers. Malgré nos différences, la nécessité de reprendre contact avec ma fratrie, de renouer ces liens distendus par des années de séparation, est pour moi capitale. Il m’est inconcevable qu’étant à quelques kilomètres de chez ma sœur, je ne prenne pas la peine de me déplacer pour aller l’embrasser.


  Chaque fois, c’était un combat intérieur qui se livrait en moi : «Bon qu’est-ce que je fais ? J’y vais ? Je n’y vais pas ? Comment lui dire ? Comment lui annoncer ? Je trouve une excuse bidon ?». À sa décharge, je reconnais qu’elle n’émettait aucune réserve. Cependant dans le ton, je sentais bien qu’elle n’était pas trop ravie et que ce n’était pas ce qui lui faisait le plus plaisir : «Tu fais ce que tu veux, si tu as envie, vas-y, ce n’est pas moi qui vais t’en empêcher…». Le désir de voir ma sœur s’estompait peu à peu pour laisser place à la culpabilité de laisser ma fille pour ma sœur. Je n’avais pas son assentiment et cela me mettait mal à l’aise.


  Il y a quelques mois de cela, j’ai su lui annoncer que j’allais rendre visite à ma sœur sans «tourner autour du pot». Je ne sentais plus cette tension régner dans l’atmosphère. Son visage ne s’est pas fermé comme les autres fois. Ses paroles étaient bienveillantes : «Ok, si tu manges là-bas, préviens-moi, qu’on ne t’attende pas». J’y suis allée le cœur léger. J’ai été invitée à partager le repas. Je n’ai fait aucun effort pour accepter, alors qu’avant j’aurais trouvé facilement une excuse ou un prétexte pour refuser la proposition et pour rentrer sans trop tarder.


  


  


  Néanmoins, sa vie se résume à sa famille. Elle dit souvent : «Ma famille, c’est tout ce qui compte, pour moi. Les autres, ce n’est pas mon problème…». Le monde devait tourner autour d’elle. C’est elle qui souffrait, c’est elle qui n’était pas comprise, elle ne pouvait imaginer que c’était son comportement, son attitude, son rigorisme qui étaient la cause de cette vie si terne, si peu intéressante et pleine de désillusions. Son couple et ses enfants en ont souffert. Peu avant ses initiations, elle était au bord du divorce. Son mari et ses enfants craignaient de s’exprimer, de la contrarier de peur de vivre une explosion de reproches et de longs, très longs temps (des mois quelquefois) de bouderie qui ne menaient à rien, si ce n’est qu’à de sempiternelles litanies, de plaintes et de reproches.


  Depuis, elle a su faire un très gros travail sur elle-même qui l’a métamorphosée. Elle est apaisée, plus souple dans ses réflexions. Son époux et ses enfants lui ont dit combien ils étaient heureux de sa transformation et lui ont avoué combien ils ont pu la craindre, auparavant. Une de ses filles lui a fait remarquer que sa façon de s’habiller avait, elle aussi, changé. Il y a beaucoup plus de couleurs, dans ses tenues. Elle qui se vêtait toujours de blanc et de noir, surtout de noir !


  Je suis fière de son parcours et heureuse de la savoir sereine, détendue.


  Elle s’épanouit pareil à la fleur qui en s’ouvrant donne le meilleur d’elle-même. Elle a grandi, elle «s’est ouverte». Une chose que j’ai remarquée chez elle, elle rit beaucoup plus facilement. Ce sont parfois des éclats de rire qui fusent et qui me donnent un réel plaisir. Je la sens heureuse, apaisée. Je crois que c’est le plus beaux des cadeaux que m’ait fait le Reiki.


  Tout n’est pas encore réglé pour autant. Il y a beaucoup de non-dits, de maux enfouis au plus profond de nous, peut-être un manque de compréhension et de communication… Comme je l’ai déjà cité : le Reiki n’est pas une baguette magique. Il est nécessaire de faire notre recherche intérieure pour comprendre ce qui ne va pas. Je reste convaincue qu’avec l’amour qui nous unit, nous parviendrons à des relations sereines. Ma pratique Reiki m’aidera à aller vers ma fille dans l’amour et la bienveillance.


  C’est vrai que tout n’est pas réglé entre nous. Je persiste à faire confiance. Je n’espère pas, je ne souhaite pas, non. Espérer, souhaiter, c’est déjà se projeter dans l’avenir, ce qui empêche de jouir du moment présent. J’accepte tout ce qui m’est donné, même les contrariétés, les imprévus malencontreux ou les épreuves. Je les reçois et prends le temps de les analyser pour en retirer le meilleur. C’est ce qui m’aide à avancer dans la sérénité.


  En même temps, si ma vie n’était qu’un long fleuve tranquille, je sais que je m’y ennuierais. Je m’habituerais à tout ce qui m’arrive ou qui m’entoure et ne verrais plus tout le beau qui se cache en toute chose et en tout être. Comme l’indique le sigle Taoïste, il y a toujours un peu de mal dans le bien et un peu de bien dans le mal. À moi de le déceler pour m’améliorer. Donc si tout n’est pas parfait avec ma fille, je la sais heureuse. C’est le petit point blanc dans l’espace noir. Tout est bien… Je me répète. Pourtant, ce sont bien les séances Reiki qui m’amènent à ces réflexions apaisantes.


  Conclusion


  Le Reiki a permis la paix en moi, m’a ouvert des portes, a occasionné la constitution d’une deuxième famille formée de bien belles personnes qui dans les moments difficiles sont présentes, dans les moments heureux, aussi !


  Je remercie chaque jour que Dieu fait, pour cette belle Énergie Universelle d’Amour qui a transformé ma vie et mon Être et qui fait de si beaux miracles. Elle m’a permis d’aller à la découverte du «fond du fond»2 de moi-même, de m’ouvrir aux autres. Il a aidé le développement spirituel de ma fille. Grâce au Reiki, ma vue sur le monde qui m’entoure a changé : il n’y a pas de dualité. Tout est Un et je fais partie intégrante de ce Tout, de cet Un.


  Si je suis parvenue à noircir toutes ces pages, c’est encore grâce à Lui. Lors de mes séances, il m’éclairait et m’a menée sur la voie de mes réflexions. Il me laissait entrevoir la trame de mon récit, c’était comme s’il me dictait les mots. L’écheveau de mes observations, de mes pensées se dénouait au fil de mes pratiques quotidiennes. Je n’avais qu’à retranscrire tout ce qu’il m’avait inspiré. C’est Lui qui a favorisé l’écriture de cet ouvrage et qui a laissé mon cœur s’exprimer. Il a facilité la description de mes ressentis, de mes introspections, de mes analyses, des leçons que j’ai apprises et de ce que j’en ai tiré.


  Je ne suis pas une donneuse de leçons. Certaines personnes se retrouveront un peu, beaucoup ou pas du tout dans cette lecture. Je l’admets facilement, nous avons chacun notre façon de voir, de pratiquer, d’expliquer. C’est naturel et normal. Ces différences font toute la richesse de nos relations. Néanmoins, je suis persuadée que tous ceux et toutes celles qui pratiquent le Reiki, seront unanimes pour affirmer que c’est un outil magnifique dont on peut user sans modération.


  


  


  Je tiens également à remercier mes guides de Lumière qui ont répondu favorablement à mes appels d’aide. Je remercie aussi toutes celles et ceux qui ont permis cette belle rencontre : mon amie Lydie, mon ami Patrick, Dr Mikao Usui et MmeTakata.


  Je fais le vœu que beaucoup fassent cette belle découverte pour aller sur le chemin du Bien-Être et de la sagesse pour comprendre que pour bien vivre ensemble, il faut simplement aimer tout ce qui est Vie. Quant à moi, je continue ma route vers la Lumière avec mon fidèle compagnon : le Reiki…
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          – Extrait du livre «Reiki, guéris toi-même», Brigitte Müller et Horst A. Günther.
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          – Expression d’Alexandre Jollien, «Vivre sans Pourquoi, Trois Amis en Quête de Sagesse».
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